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le s  d eux  s é a n c e s  d ’h i e r  à la  
lliambre. l e  matin : débat sur 
es s e c t io n n e m e n ts  électoraux. 
l ’aprés-midi : débat sur le traité.

INTERVIEW DU D'DORTEN, PROMOTEUR DE LA RÉPUBLIQUE RHÉNANE

EXCELSIOR
10* Année. —  N° 3.211. —  1 5  centime». —  Étranger ; 20 centimes. « L t  plus court croquis m’en dit plus long qu un long rapport. »  —  NAPOLEON

Téltpkoiu :  Outenberg 03-7$ • o ^ rs  - *5-oo- —  lêUp. :  Eicel-Pari». #0. nie d  Engluen, Part*.

■fwfi n n m f 1 inv ■mtM

P iè tre  L a S t te . londateur.

VENDREDI Le bien qu*on
f a i t  la  veil le
fait lebonheur

SEPTEMBRE du lendemain.
1 9 1 9 PROVERBE IND IEN.

L l  R E D D II IO S  DE MSÜBEÜGE LA CONDAMNATION DE MISS C A ÏE l l  LES CLERCS D'HOISSIER MANIFESTENT

f N i I LE M "' JOFFRE A R R IV E  A  LA  COMMISSION D ’ENQUÊTE  
^maréchal Joffre, qui était en villégiature à La Bourboule, est arrivé 

^  jjf 4 Paris, afin de déposer devant la commission d’enquête chargée 
I se renseigner sur les causes de la reddition de Maubeuge.

ES INCENDIES DE FORETS DANS LEÏAR

Avis
L e  Gouverneur de Bruxelles a fait publier 

l'avis suivant :
P a r  jugement du 0  octobre 1915, le tribunal de 

campagne a  prononcé les condamnations suivantes 
pour trahison commise pendant l’état de guerre 
(pour avoir fait passer des recrues à Tennerai) :
1) Philippe Baucq, architecte à Bruxelles
2)  Louise Thuliei, professeur é Lille
3 ) Edith Cavell. directrice d’un institut

médical à Bruxelles
4 ) Louis Severin, pharmacien à Bruxelles 
5l Comtesse Jeanne de BeMeville à Mon-

tignies
6 ) HernianCapiau, ingénieur à W asm es
7 ) Epouse Ada Bodart à Bruxelles
8) Albert Libiex, avocat à W asm es  
9 1 Georges Cerveau » pharmacien à

Pâturages
10» Princesse Maria de O o y  à Bellienies à 10 ans 

de travaux forces.
Dix-sept autres accusés ont été condamnés à 

des peines de travaux forces ou d’emprisonnement 
allant de 2  à 8 ans.

Huit autres personnes accusées de trahison com­
mise pendant l’etat de guerre, oni ete acquittées.

L e  jugement rendu contre Baucq et Cavell a 
déjà été exécuté.

Bruxelles, le 12 octobre 1916.

Gouvernement.

À la 

peine 

de 

mort

à 15 ans 
de 

travaux 
forcés

Je porte cet avis à la connaissance de la popu­
lation de tout le territoire placé sous mes ordres,

Bruxelles, le 13 octobre 1915.

De r  G enera l-G ow veriteu r m  ttëtgtenp 

Freiherr von B ISS IN G ,
Generaloberst.

PE N D A N T  LA  H A R A N G U E  DE M. VAISSETTE  
La grève des clercs d’huissier a commencé hier. Les grévistes se sont 
réunis à i h. 30  dans la cour du bureau de groupement des huissiers 
de la Seine, où M. Vaissette, président de leur syndicat, les a harangués.

CDMEDIENNES AMERICAINES EN GRÈVE

J

, ,  M a i s o n  d é t r u i t e  d a n s  l a  f o r è t  d e  v a l b o n n e

1 ^  incendies de forêts dans le Var ont fait des ravages énormes. Des 
jvillaggs ont été encerclés par les flammes, des maisons entièrement 
truites. A ux  dernières nouvelles, les sauveteurs étaient maîtres du feu.

L ’AFFIC H E  QUI ANNONÇAIT  LE  VER D IC T  A U  PUBLIC  
En allemand, en flamand, en français ; le texte était reproduit par 
trois fois sur la  même affiche. Ce document nous a été communiqué par 
le Musée de la Guerre. Toutes les sentences du procès Cavell y figurent.

U N E  M ANIFESTATION A  N E W -Y O R K  
.Nous ne faisons pas la grève pour gagner plus d’argent, mais pour que 
les règlements soient appliqués i>. Telle est la traduction du tableau que 
les artistes de New-York ont promené en manifestant dans la ville
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LE PONT NOTRE-DAME A  ÉTÉ INAUGURÉ HIER PAR M. RAYMOND POINCARÉ
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LE  CORTÈGE OFFICIEL A U  BO RD DE L A  SEINE  
‘ présence d’un 'grand nombre de cons.eiliers municipaux et de M. Autrand, préfet de la Seine, 
Raymond Poincaré a inauguré hiei le pont Notre-Dame, reconstruit pendant la guerre. Suivi par 

’ P“ sonnalitéa présentes, et précédé par des huissiers de l ’Hôtel de Ville en grande tenue, le président

LE  PRESIDENT ET LES CONSEILLERS SUR LE  PONT  
delà R é p u b l i q u e  descendit aubord de la Seine, parcourut la berge et gagna le pont, que la cortège franchit 
dans les deux sens. Après avoir répondu au discours de M. Fleurot, vice-président du Conseil muni­
cipal, M. Poincaré félicita les architectes qui dirigèrent les travaux et les ouvriers qui les exécutèrent.

Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S I O R Vendredi 5 septembre 1919

U N E  E N Q U Ê T E  A  W I E S B A D E N

U N  P A Y S  A L L E M A N D
qui ne veut plus être prussien

POURQUOI LES PROVINCES RHÉNANES  
D E M A N D E N T  LE PLÉBISCITE

CE QUE DIT LE  DORTEN :
P en d a n t un  s ièc le , les p ro v in ces  rhénanes o n t été 

tra itées en  pays conqu is . E lles  v e u le n t  d isposer 
d 'e lles -m êm es  e t apparten ir lib rem en t à une 

lib re  con féd éra tion  germ an ique.

W iosbaden  était, autrcfiû?. uno vrile  
d ’eaux cosmopoIiLi-. A  W irahaden. a dit 
Jean Moréas, le c im o liè re  pre<- si doux 
qu 'on vou d ra it y  m ourir. »  D p ce c im c lie re  
harm onieux, où roposent^ de jeunes L evan ­
tines. on a envie au m oins do ch erch er le 
Bosphore. M ais la gu erre  a chassé do W ie s -  
baden la c lien lM e internationale... Plus 
d 'inscrip tions russes aux boutiques. La 
luxueuse station est résorvée au délasso- 
m en l de l'arm éo française.

.Vux alenlour.s du ca.sino. trop  rieh e . trop 
colossal, des rues entière? «on t bordées de

Depuis, terrorisés par leurs m aîtres de 
Berlin , ils ava ient étou ffé leurs aspirations 
autonom istes. L e  docteur D orten  é ta it donc 
dans le d ro it IH de l'h isto ire , it su iva it le 
p rincipe du d ro it des peuples à  disposer 
d 'eux-m ôm es lorsque, le 8  novem bre, en 
hard i p i^ u rse u r , i l  d ép loya it le  drapeau 
blanc, v e rt e t  blaiH'.

—  Pendant un s ié rle . m 'a -t- il dit, nous 
avons été subjugués et exp lo ités  par la 
Prusse. .Nous avons été- tra ités  en pays 

I conquis. Nos fonctionnaire.s é ta ien t tous 
I Prussiens : ils ie sont encore. Nous ne nous 
! adm inistrons pas nous-ménie*. E l, pour- 
I  tant, c ’est nous qui. par nos riche.sse.s, sub- 
' venons à la m oitié  du budget de la Prusse. 

N i'lre  cas est ce lu i de l’opulente Lataingne, 
i qu i, en Espagne, p ou r  des raisons -sembia- 
b les aux nôtres, réclam e son autonom ie.

La culture rhénane

I.E  D ' D o r t e s

v illa s . L 'u n e  d ’e lle?  e,?t gardée par deux 
agents de la  po lice  locale, le  revo lve r  au 
côté. E lle est liah itée l'ac uu homme dont 
le  gouvernem ent de Berlin , s 'il ! ’o?ait. met­
tra it b ien  la té le  à ( ir ix  ; c 'est le docti'ur 
Dorten, le prom olour de lu République rhé­
nane.

J 'éta is cu rieu x  d e  v o ir  le d 'icteur Dnrlen 
e t  d’entendre de sa hm irlie  ses prnjel® et 
ses idées. J 'a i trouvé un hommu jeune, 
tren te-e in q  ans peu t-être, parlan t pomme 
un apôtre qu i pa ie de sa personne et qui 
sait c e  qu ’ il veu t. J 'avais devant m o i un 
patriote  rhénan de v ie il le  souche, un 
11 l ’ ranc ripu a ire  », opposé, jiar sa trad ition  
de fam ille , par ee® sentim eni*. par sa cul­
tu re  in te llee lu e lle . à la  dom ination  de la 
Prusse, e t  qu i m 'a raconté avec feu  son 
h isto ire , on p eu t d ire  son odyssée.

L e  p a v i l l o D  b l a n c ,  v e r t  e t  b l a n c
.\vanl lü l i .  lo  docteu r D orten  éta it ma­

g istrat. Il é ta it cn m ém o tem ps o flle ic r  de 
réserve  d 'a rtille r ie . En c e lle  qua lité, il a 
fa it  la g iw rro , e t  i l  commandai en dern ier 
lieu  une batterio  de t ir  con tre avions. A r ­
r iv e  la révo lu tion  du 8 novem bre e l la 
débâcle. Guillaum e I I  ayant abdiaué. le  doc­
teu r  Dorten ju gea  q u 'il é ta it d é lié  do son 
serm ent, e l sur .son auto m ilita ire  il ar­
bora  lo jo u r  mémo un pav illon  aux cou­
leurs rhénanes : blanc, v e r t  e t  blanc.

C ’est qu e  les p rovinces occidentales a lle ­
mandes sont dans ee cas s ingu lier, trop  mal 
connu en France, d’é tre  des p rovinces an­
nexées, à peu prés, en somme, comme 
l’é ta it l'A lsace. Quand on je tte  les y eu x  sur 
la carte  conopliquéc de l'E m p ire  germ an i- 
qtje. on d écouvre que les pavs du  Rhin 
sont d istribués en tre la Prusse, qu i ne com ­
m ence qu’au delà  de l’E lbe, l'O ldenbourg, 
qu i a son siège su r la m er du Nord, la B a­
v iè re  et la Hesse. Par la conquête, les 
traités, les hécilage.s dynastiques, les Rhé­
nans on t é té  partagés com m e du béta il. Le 
plus g ros  m orceau est revenu à la Prusse, 
p ro fondém ent étrangère à la Rhénanie.

Après 1815, les Rhénans ava ien t supporté 
arvpc im patience le  jo u g  prussien. E n  186u 
e t 1870, ils  ava ien t espéré leur libération .

»  Mais ce n'est pas la question d 'argent 
qu i dom ine, s 'es l empressé d 'a jou ter lo 
docteur D orten. E lle  se ra it peu de chose 
s 'il n 'v  a va it pas une question de culture. 
Latin isés depuis des siècles, les Rhénans, 
dont Gœ ltie et H enri H eine exp rim en t le 
gén ie, n 'ont r ien  de commun avec la Prusse. 
Leu rs  mœurs, leur c iv ilisa tion , leurs idées 
sont d iffé ren tes  de colles de B orlin . C'est 
pourquoi iis veu len t se séparer de la 
Prusse, à laquelle r ien  ne le? a unis que 
la v io lence, pour apparten ir  lilM 'ement à 
une lib re  C onfédération  germ anique.

Il y  a une tro is ièm e consitléralion, fort 
intéressante pour no-us, qu i pousse les Rhé­
nans ù désirée leur indépcndanoe. l is  vo ien t 
que si, un jou r, la  Prusse cherchait sa r e ­
vanche, la guerre, cette fo is, so passerait 
ehcx eux. Et ils ne veulent pa? ê tre  le glacis 
de la Prusse. Ils  ne veu len t p a »  plus du 
m ilitarism e que du spartakism e prussien. » 

.Après cet exposé généra l, lo docteur D or- 
len  m 'a fa it  un r w i t  fo r t  an im é e t «ans 
am ertume de .ses tribu lations depui? qu 'il 
a pris la tête du mouvement, de délivrance. 
Dans les .semaines qu i enl su iv i l'arm istice 
et ta révo lu tion , les a ffa ires de la Républi­
que rhénane m arahaient à pas d e  géant. Dé­
putés e l  bourgmestres, ce lu i de Cologne en
tête, sc ra llia ien t avec enthousiasm e. Mais, 
à Paris, la  Conférence n'éc-outait paa la 
dem ande d'un p léb iscite pour les p rovinces 
occidentales. L es  au torités  m ilita ire »  a lliée? 
é ta ien t de bois. -Alors, peu à peu, le gou ­
vern em en t de B erlin , se ressaisissant, e x c i­
ta it ses fonctionnaires e t  ses polic iers, in t i­
m ida it les populations, accusait de haute 
trah ison I t »  partisan » d e  üa République 
rhénane et les m enaçait p ou r plus tard de 
terrib les  représa illes.

—  Je reço is  tous les jou rs  des Tnenaces do 
m ort que les Pnis.?iens m 'adressent, m 'a d it
lo docteu r Dorten. D ’autre part, j 'a i  été em ­
prisonné par las aulcrrités m ilita ires  anglo- 
am éricaines, qui s 'im ag inen t que Je suis un 
ag ita teu r séd itieux. Pourtan t, m es am is e l 
rhoi, nous avons 'proclam é la République 
rhénane I t  1"  ju in , parce qu e  nous savons
que. Le jou r  où nos cotnpatriot'o» pourron t

ilètse prononcer lib rem ent par un plébiscite, 
la  Rhénanie indépendante sera annrouvée 
à -une m a ior ité  immense. Nous nous réc la ­
mons •des principes w ilson iens. S’ ils ne n ou » 
sont pas appliqués, nous n 'aurons qu 'à  re­
d even ir  ce que nous croy ion s  ne plus d evo ir 
ê tre, des M ustpreussen, d ts  Prussiens fo r ­
cés.

E t le docteur Dorten m ’a dit. pour fin ir, le 
m ot que les fonctionnaires de la Prusse co l­
portent : <1 Si le.? Français ne peuvent rh n  
pour la Rhénanie, c ’os l q u 'ils  ne sont pa? 
vainqueurs. »  L a  perfid ie  prussienne n'a 
p a » changé. Ecou ierons-noua lea Rhénans 
qu i nous la dénoncent après en  a v o ir  été 
Ifcs v ic tim es ?

Jacques B A IN V ILLE .

LE S É N f l l  S 'OCCUPE DES LDÏEIIS LU O E  i t

IL

I l  v o te  la  p ro ro g a tion  des conven tions  
verbales conclues en tre  le  l "  a oû t \ 

1914 e t le  9 m ars I9 I8 .

L e  m aréchal J o ffre  a fa it, h ie r , aux 
Inva lides, une c o u rte  déposition  

devant la  com m ission  d’enquête.

L e  Sénat a voté, liii-r. après une longue i 
discussion, la iproposition ad iqitée par ia  , 
Chambre, tendant à p ro roger les Icwations | 
verbales  contractées entre le  1*' aoû t lU l i  ' 
e t  le  9 m ars 1918,

Cette p rop oe ilio ii p rorogo les baux, ioca- ; 
tions verbales, etc., en  cours au 1^  a o û t , 
1914 e t  qu i sont in tervenus postér ieu re - ' 
m en t à  c e lle  date. E n  second lieu , e lle  ac­
corde une proroga tion  aux Iqcatairee qu i l 
on t é té  m aintenus en possession des l i e u x . 
loués par ap»pllcalion d e  la lo i du 9 mars 
1918.

En tro is ièm e lieu , e lle  p roroge, dans le  ; 
d éparlem en t de la  Seine, tous autres baux i 
e l  locations verbales  conclus ou se plaçant, 
p ou r ren trée  en  jou issance, en tre  le  | 
l "  aoû t 1914 e t  le  9 m ars  1918. e l  e lle  
p ro ro ge  de même les renouvellcinents, ta­
c ites  reconductions e t  p ro longations légales 
consécu life  à ces baux.

Enfin, dans l'étendue des agglom érations 
qu i auront, depu ie lo 1 "  août 1914. un sur­
c ro ît  excessif de population , elle  perm et ! 
à une s im ple décis ion  du p rés iden t de ia  ' 
com m ission a rb itra le  d 'accorder la  mémo 
prcrrogatîMi.

C e » prorogatim is do iven t ê tre  calcu lées de 
m anière à garan tir au locata ire, postérieu ­
rem ent au décre t fixan t la  cessation  des 
hflstilUés 

1

L a  com m ission d 'en quétt a tonu. liio!', 
sa d e rn iè r «  »<''an('e, sou» la présidence du 
général G u illauu ial. L e  m aréclinl J o ffre  a 
été entendu e t a fa it  une ca iirte  dépivsition. 
La com mission a éga lem ent entendu une 
dern ière  u i?  !,• généi'al Vnle, le,® lieu le- 
nan ts-co lo iie !» Wei?.? et Duchesiie, ainsi 
que les commandants T liaburd e t  L e fèv re .

Lo.? mem bres de la com m ission von t 
m ah ilenan l délibérer, pu is ils  ém ettront 
leur av is  qu i sera recu e illi par le  général 
Dém angé e l exposé dan.s, un rapport au 
m in istre  de la G uerre. C elu i-c i don­
n era  à son tour son avis, e t  le président do' 
la République décidera cn d ern ier  ressort 
s 'i l  y  a lieu  de saisir la ju r id ic t ion  m ili­
ta ire. Ces fo rm a lités  dem anderont quelques 
semaineis.

Au cas où le fffé s id w il de la République 
sa is ira it la  ju r id ic t ion  m ilita ire , le  général 
F ou rn ier sera it tradu it devant un conseil 
de gu o rrt on vertu  de l'a r tic le  209 du Code 
de ju s tice  m ilita ire , qui es t ainsi conçu :

Est puni d ’  mort, avec dégradation militaire, 
loul gouverneur ou commandant qui, mis en 
jugement après avis d'un conseil d'enquéte, est 
r ’ rânnii roupablc d'avoir capitulé avec l'ennemi

* Une jouissance de deux années pour les 
locaux à usage d'hahitalkm :

lîac juiilssancc d'une durée égaie à celle 
de la mobilisalton du locataire pour le.? locaux 
cl'hïliitation rentrant dans la  catégorie des pe­
tits iogemenC?, prévue par l'arttcle 13 de 1a loi 
du 9 mars 1918, si cette durée est supérisure à 
deux années ;

3* L'ne jouissance d'une durée égale a la 
durée des nosUlités pour les locaux à usag? 
commercial, industriel ou professionnel.

Ces prorogations auron t lieu  aux condi­
tions de p r ix  convenues en d ern ier  lieu  
entre les  parties.

Cette p r c ^ s it io n  d evra  reven ir  devan t la 
Chambre, car le  tex te  de cette dern ière  a 
é té  m odifié.

A  l’ouverture, sur la  p roposition  de M. 
Gaston M enier. le  Sénat a va it v o té  une 
m otion décidan t q u 'il sera représen té par 
une députation  de d ix  m cm bi''?, le  sami>rii 
6  septembre, à  la  poin te de Grave, ni'i La  
FayeLte s'embarqua, en 1777. k r.embnuchureX OlJ \ «VV < i^^iSIS./»kVlLSU| \ IA •»
de la  G ironde, pour la  pose de la prem ière

•  ' — ------
u o  là» lu  C*
pie.rro du m onument com m ém oratif de l'in ­
terven tion  am éricaino dans la  guerre.

A  L A  CONFÉRENCE BE L A  P A IX AU  6® C O N S E IL  DE GUERRE La journée d'hier au PaIais-*BourbQ^

LA QÜEST OM DE TESCHEN LE MI STÈRE FOBLC
ESTREVElEHERDEfAîiT REQUIERT COITRE ÛIIIEI

LE CONSEIL SOPRÊÎIE LA PEINE EE MORT

La matinée

L es  «  Cinq  »  on t décidé d’envoyer Ce n ’est pas com m e dénonciateur 
en Roum anie un délégué spécial, de miss Cavell, mais com m e agent 
et ils  on t désigné un d ip lom ate  . de VA llem agne, que le  com m is- 
anglais, sir G eorge C lark, pour saire du gouvernem ent demande 

rem p lir ce tte  m ission. cette  condamnation.

L*après-midi

DÉBAT TUMULTUEUX DISCUSSION C A L l  
à propos des élections sur le traité de pat

r ê v e d  

Pi

L ’ A U T R I C H E  O B T I E N T  D E U X  J O U R S  
DE PRO LO N G AT IO N  DE DÉLAI DE RÉPONSE

A U JO U RD 'H U I  PLA ID O IR IE  DE  M '  DARMON 
QUE SU IVRA LE JUGEMENT D U  CONSEIL

9Di
fé ren re  à Bucarest est décidé, c l ce sera 
un d ip lom ate britann ique, s ir  G eorge 
Clark, 'un de.s d in v teu rs  les plus d istin ­
guée du F ore ign  O ffice, qui p orte ra  à ia 
Roum anie, sous form e de note, les doléan­
ces <lft5 puissanres a lliées  e l  associées. Ces 
doléances seront réd igées en term es précis 
et très courto;.?.

.Après avo ir  acceplé de p ro lon ger de 
quaran le-ihu it heures, c 'e s t-à -d ir e  ju s ­
qu 'au  9 septem bre, le dé la i de réponse im ­
parti à l'A u triche . IP Conseil suprêm e a 
entendu M. Bene?, m in ittre  des .Affaires 
étrangères de Teliéeo-isiOVüquie, sur la 
question de Tesi-hen.

A r r iv e ra - t-o n  enfin it la «?olution du p ro ­
blèm e constitué par ce  ro in  de S liésie, que 
la Prusse abandonna à l'Au trinh e en 1742 ?

Ce n 'est jio in t en  raison de son étendue 
—  e il '' n 'a  que 2.3PO k ilom ètres carrés —  
que la S ilés ie  de Teschon est l'ob je t de.? 
com pétitions sim u ltanées de la Pologne et 
de la T ch éco-S lovaqu ie . C e s t  en raison des 
richesses m inéra les que con tient son sous- 
sol. L a  production de hou ille  seule attein t 
annuellem ent sept m illions de tonnes.

L a  tluuférciice de’ la jia ix  a va it tenté, dès 
le début, de trou ver un te rra in  d 'entente 
par elle-m êm e. Mais cette procédure, ne 
donna poin t de résu ltat; on y  substitua 
alors ce lle  des négociations d irec te » i-ntre

A  l'ou vertu re  de l'audience, le colonel Ca­
mus annonce qu 'il a reçu les doeum enis en ­
voyés  par le p rocu reu r du ro i de Bruxelles, 
e t  que lecture en  sera donnée.

De son côté. M’  H enri D arnion verse  aux 
débats deux le ttres  ; dans la prem ière. 
M. P ie rre  G rainberger, pu b lic iste  à B ru xe l­
les. déclare ten ir  de M m e Garola Ernst, p ro ­
fesseur de langues rom anes aux K la ls -I nis, 
que miss Cavell au ra it été dénoncée par 
une de ses in firm ières, qu i é ta it d 'origm o 
allemande. M m e Carola Ernst est ia sœur 
du patriote  be lge  M 'illy  Ernst, fu s illé  par 
le.? .Allemands à Hazet. en  1917.

L a  sccundi' le ttre  a été envoyée par 
M. George.® Bcill. frè re  de J.oui® R n ll. qui 
tua -Neela de Roode. .M. George? B rill déclare 
que son frè re  a tué N eels de Roode. parce 
qu 'il savait que c 'éta it un dénon ria te iir ; il 
a vou lu  ven ger ses v ictim es, an nombre des­
quelles il c ro ya it qu 'éta it m iss r é v e il.

Lec tu re  est a lors  donnée des documents 
de Bruxelle.?. Dans son in le rrn ga lo ire . Coiié. 
seeré la ire  de Neels de Roode. décla re que, 
Cavicr, à qu i il a ttribue la  dénonciation  de
m iss Caveil. h ab ita it la  B elg ique avan t la 
guerre . Ce n 'est pas le  cas de Qiiien. Enfin,

les deux parties intéressées. L e s  pouiqiar-
■ ,Di ■ers curen t lieu  à Prague. I ls  n 'aboutirent 

point. Si bien que le  Conseil suprêm e dé­
c ida  de reprendi'o l'é lude du problèm e.

Ses conclusions fu ren t p lus favorab les à 
la Pologne qu 'à la  T chéco-S Iovaqu ie . Dès 
qu 'elles fu ren t connues, des protestatinns 
s é levèrent, non seu lem ent en Bohême, m ais 
parm i les élém ents Lchéco-alovaques do la 
S ilésie de Tesohen,

'Ce sont e ts  m anifestations qu i Ont m otivé  
l'appel fa it  au l'ainsPil supérieur par le  gou­
vernem ent (le  Prague, et se rv i de base à 
l'exposé de M. Henes. »  San» les m ines de 
charbon do S ilésie. d éc la re -t- il, l'Industrie  
tchéco-slovaque. ne peut |»as v iv re , et 
l'ob liga tion  im posée à la  Po lr^ne de fa ire  
des livra isons régu lières  d e  nharbon à la 
Tchéco-S lovaqu ie  n 'est pas une solution, 
car elle  n'assure pas à cetle  nation  l'indé- 
pendanop économ ique sans laqu elle  il 
n 'ex iste  pas d 'indépendance politique.

-Aujourd'hui, M.M. Padercw sk i e l Dm owski 
p la ideron t pour la  Po logne. —  J. M.

dan.? un  de ses rapports, le  p o lic ie r  a lle ­
mand G lto -Meyer iifiirrae, qu 'il connaît su f- 
lisarament Qui'en pou r savo ir  qu ’ il n’est pas 
Ir dénonciateur de m iss Cavell. Or. Otto 
M eyer pa ra ît assez b ien  p lacé pou r con­
na ître  la  v é r ité , pu isque c 'est lu i qu i p ro ­
céda à son arrestation.

M ' Henri Darm on, s'appuyant sur les p iè ­
ces qu i v iennen t d 'être  lues, dôpo.?e des 
conclusions demandant un supplément 
d 'in form ation .

L o  conseil ayant repoussé ces conclu­
sions. la p aro le  est donnée au lieu tenant 
W a gn er  p on r le  réqu is ito ire .

L o  lieu tenant W agn er, avan t de m ontrer 
les charges qui pèsent sur l'areusé. précise 
l 'o b je l de son réq u is ito ire  : Qu ien n’est pas 
poursu iv i pour a vo ir  dénoncé m iss Cavell ; 
i l  es t accusé d’a vo ir  été l'agen t do l'.Alle- 
m agne et d 'a vo ir  com m is a insi le  crim e 
d 'in te lligen ces avec l'ennem i.

Aprè.s a vo ir  exam iné les fa its  p ré r is  ap­
portés à la  barre  par les  tém oins, le com ­
m issaire du gouvernem ent se d it convaincu 
do ia cu lpab ilité  de Quien, e l  demande con­
tre lu i l'app lica tion  de la  pe ine de mort.

Au jourd 'hu i, p la id o ir ie  de M ' H enri D ar­
nion et Jugement.

LES ENFANTS D’ALSACE-LORRAINE A “ EXCELSIORI f t

L E S  A U T O S  D E S  P E T IT E S  A L S A C IE N N E S  E T  D E S  P E T IT E S  L O R R A IN E S  
Les  entants des éco le ' d’A lsace et de Lorra ine qui sé jou r^n t actu ^em en t _à Paria sont 
allés, hier, à l ’H ô te l 
seti municipal; Jean 
Paoli, secrétaire général 
et les membres des bureaux des assemblées communale et départementale. I ls  ont tenu 
ensuite —  et nous sommes infiniment touchés de cette charmante attention —  à ve.nir à 

• Exceisior •, qui eat, nous ont-ils dit, particulièrement aimé en AUace-Lorraine.

f .  rendu la plare qui lui était confiée, sans
■ toa\i?ir opui?é fous les moy;ns de défense dont 

;i disposait, et sans avoir fait tout ce que pres­
crivaient le devoir et l’honneur.

On v o it  que la  cap itu la tion  non justifiée
d ’une idace constitue l'u n  des prem iers,
sinon le  p rem ier crim e con lre  le  d e vo ir  
m ilita ire  que pun it la  loi.

F.n ce qu i concerne la red d ition  de M au- 
bonge. rappelons b rièvem en t les fa its  :

I.é  20  aoû t 1914. après la  re tra ite  de 
Charleroi, M aubeuge éta it in vestie . L e  29, 
à 13 heures, com m ençait le  bom bardem ent 
du cam ii retranché avec de l 'a r t ille r ie  
lourde .'305 au trich ien  et 420 allem and . 
1.0 7 .septembre, à 18 liouros, le  bom barde- 
inenl cessait, et. le lendemain, 8 septembre, 
à m id i, a va it lieu  la  reddition .

G ilé  à l'o rd ro  de l'arm ée, le 7 septembre, 
avan t la  chute de la  filace. le général F ou r­
n ie r  fu t, on s'en souvient, au torisé par son 
va inqueur à conserver son épée en raison  
lie la courageuse défense de la  garnison.

LECONS““ “TIGIER
ipar Correspofldanesi 
& 3.Iluede B iT O Il  r

Cénunerce, Comptaliilité, SUno-Oairtylo, lafignes.su. 
Préparation aui ficevots e t  aux Sacsalauréats.

Quien ne répondait pas alors au signalement de l'homme à la moustache '( coupée à ras i  
dont il est question dans la note du piocureurdu roi i  Bruxelles que nous avons publiée hier.

Partisans e t adversaires de la 
ré form e sont de nouveau aux 

prises au sujet des section ­
nements.

Aujourd'hui la Chambre exam i­
nera, en prem ier lieu, l ’amende­
ment de M M . Hesse et Laval, 
qui a pour ob jet de renvoyer à 
19 2 3 l ’application de la réforme.

L a  Ghaiobre a abordé, h ie r  matin, la 
di.scussioo de? secUonoem ents électoraux, 
qu i a m is de nouveau aux p rises  partisans 
e t  adversa ires de la réform e.

Sur ce p ro je t  se g re ffa it, en e f fe t  l’amen­
dem ent de MM. L ava l et Hesse. dont l’ adop­
tion  au ra it pour e ffe t  d e  ren voyer aux ca­
lendes de 1923 l'app lica tion  de la réform e. 
D eva il-on  d iscu lcr ce lte  d isposition  avant 
les sectionnem ents ? Ou fa l la it - i l  la réser-

M M . M a rce l Sem bat, Mj'stj 
Goude, de Baudry d’Ass  ̂

e t le  co lone l ]o s s e  sont 
intervenus.
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V o ic i le  tour d’inscription À  
orateurs à entendre : M M . 
douce, K lo tz , L . Dubois, Loq 
cheur, Puech et V ivian i. M . Cl 
menceau parlera en dernier lici ■* ; ,
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L a  séanoe de l'ap rès-m id i a  été co 
crée à )a  discussion du tra ité  de paix,"!

M. .Marcel Sembat, dont c 'é ta it le 
de parole, e s l un des orateurs que la  > 
b re  a im e à  entendre. Ses discours, auxq 
il donne vo lon tiers  le ton d ’une eau* 
sp iritn e lto  c i  fan iilièrp . sont ém aill-

■ctraiKte-A_
apenient 0 
Bistai? k CI 

comme 
iirw . et j ' î  

.M . Vau

pointes e l de m ots d 'esp rit qu i délaq <,.-ommand
l'ili'Asseinbiée.

, . H ier, l'anc ien  m in is tre  des T ravau x
v e r  et I exam iner seu lem ent après le vo te  1 jjjjpg rappe la  avec  humour la co rresr® ^  
de ces dern iers  ? D urant toute la m atinée. ..dance échangée en tre M. Raoul Pére f, t: rtrr' 't " " ' t '
dans une con fusion e t un désordre d ifllcu es  < - --------- ;—  j -  . . . . j— 1
k décrire, la Cham bre discuta ainsi, à seule

sidcnt de la  com m ission du budget.

tin de décider de ce qu 'e lle  d eva it discuter...
L a  com m ission  et les nartisans de l'ap ­

p lica tion  de la ré fo rm e  insista ien t pour la 
discussion im m édiate —  e l pour le r e je t  —  
de ram en dcm eiil de M.M. Hesse e t  Lava l. 
L e u r  a rgu m cn la lion  é ta it s im ple :

—  -A quo i bon, d isa ien t-ils . p erd re  du 
tem ps à d iscu ter un p ro je t de sectionne­
m ent se rattachant à la ré fo rm e  électorale 
si vous entendez a jou rn er l'app lica lion  de 
c e lle -c i '?

L eu rs  adversa ires r iposta ien t :
—  Nous vou lons a journer, mais nou? 

vou lons savoir ce que nous ajournons. 
Pou r cela, il est nécessaire do vo te r  d'abord 
les sectionnements...

Plus de 300 députés présents
Pius de tro is  cent.? députés é ta ien t pré­

sent». .Au m ilieu  d 'un vacarm e incroyable, 
rraitd'iiitciTUptioni?. de bru its de pupitres e l 
da c-onversatlons particu lière », un certa in  
nom bre d 'orateurs in terv in ren t : M. G eor­
ges Bonnefous, pour s’op p ostr  à tout sec­
tionnem ent autre que celu i du départem ent 
de la Seine, les sectionnem ents lui .appa­
raissant com m e une, sorte de «  charcu terie 
■éleclorale •> ; .M. L em irc . pour annoncer 
q u 'il soutiendrait un am endem ent hostilo 
à tout sectionnem ent ; M. M oulcl. pour dé- 
c i,ire r  que la ré fo rm e  —  qu 'il a vo tée  —  
perm et toutes le » combinaison.? c l tou,? les 
.arrangements qu i n 'ont r ien  à v o ir  avec la 
ju s iice .

M. Renaudel fu i très net :
—  Si ,\IM. Ke??c et I.aval veulent d‘‘mander & 

la Chamihrc de se renier, dit-il, ce ne peut ftre 
par une voie oblique. Que ceux qui fondent de» 
espérances sur leur amendement prennent 
gurd», Ils croient qu'ils consolideront leur si- 
in.ilion, mais ils .seront emportés !

Par leur résistance forcené” , le? arrondis- 
seinenliers ont empêché que la réforme êl;c- 
toralc votée soit une loi de ju«tioe. lis  s'aper- 
çuivent aujourd'hui qu'elle permet les eonibinai- 
Buiis dangereuses. \  qui la faute ?

Pour notre part, nous ne redoutons rien !
(Jiiels que soient ses défauts, Je préfère la loi 

actuelle au scrutin d'arrondl?»ement !
Gomme il é ta it m idi, les adversa ires de 

ia  ré fo rm e  dem andèrent le  ren voi de la 
cuscussioii.

Par 4ü7 v o ix  con tre  177, la Cham bre dé­
c ida  de con linuer.
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p rés iden t du Conseil pendant les nég 
lions de paix.

—  Tiui? les quinze jours, dit M. .Marrel 
bat, M. Raoul Pér?t écrivait à M. Ciwnenc 
A chacune de ces demandes de renseipnein 
le président du Conseil répond.iit r Lis 
Constitution, article 8 ! Je ne peux pa® 
renseigner sur les négociations. Cet articlij 
l'Interdit I -  ‘

ilcniauai 
.Vni inf.pii 
ia i|iip ' '  

contre 
On vou; 
'A une a 
pas u 'a\ ij
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Dans son rapport. M. B arthou  a  s lig i Ire de la J 
Usé cette a ltitude. Mais M. M arcel Sem iL-.sain de 
estim e que cela ne su ffit pas. Il voiid  bon de n 
qu 'après a v o ir  ra tifié  le tra ité  la  Ctiam 1 heures 1 
s’associât par une m otion de blâm e aux lires selor 
ularations de la  com m ission. r/® nrdiua

Su r le  tra ité  —  q u 'il v o le ra  —  l'nrat 
form u la  d iverses critiques. I l  reprocha 
négociateurs de n’a vo ir  pas en d 'idé 
rectrice , de n’a v o ir  pas é té  inspirés 
une jio liliq u e  une. Sur ce point, i l  ci 
dère le  discours de M. T a rd ieu  commi 
aveu décisif.

L a  C o n v e n t i o n  f r a n c o > a n g I O ” a m é r i c a

“  Les m orts  o n t  voté ”
fitCela fa isa it 584 volan ts. M . Lan ie ! le 

constater.
—  L (w  mort.? ont vo té  d it- il.  Nous ne 

som 'm t» que 525.
M. P ie r r e  L ava l se dé fen d it d 'a vo ir  vou lu  

ten ter une manccuvrc. F inalem ent, à la 
demande de M. A lexandre Varenne, p rés i­
dent de la  com m ission, la Chambre décida 
—  par 253 vni.x con lre  194 —  de discu ter 
ce  m atin l'am endem ent de MM. Hesse e l 
Lava l, ce la  con tra irem en t au désir d e  se» 
auteurs.

■V ris.?ue de la  séance, ce vo te  éta it in ­
terprété . en conséqiionre, rom m e un échec 
pour l'am endem ent lu i-m êm e. S 'il e s l r " -  
poiissé, com m e pela est probable, on prêle, 
d 'a illeurs, à ses auteurs l'in ten tion  de le 
reprendre quand v iendra  en discussion le 
p ro je t d e  lo i fixan t la  date des élections 
légis la tives.

M. M arcel Sem bat ne fa it  pas fi des | 
ranties quo nous donnent le »  conventi) 
avec l'A n g le terre  e l les Etats-Unis.

—  Mais, dit-il, 11 V a uoe chose incontcst 
c'est que ces garanties militaires à elles 
ne peuvent pas raus donner la certitude 
pais soit définillvement fondée. Vous lai?» 
l'Allemagne une armée. M, Tardieu nous ,t 
« Nous surveillerons ■. Evidemment, mais lo 
les garanties militaire® ne vous dispensa 
,1.1® dos garanties morales qui. seules, peu 
donner à l'Europe une certitude de jmi.r ' 
paix. Autrefois, on traitait d'ulopi.?tes c"!! 
parlaient de ces garantie» morale»; aujour 
c'est vous qui nous y conduisez, puisque 
avouez que les autres ue suffisent pas.

pour 
•t. à la 
une It 

ogrami 
nous 

ucoup 
ci veut 

ranci 
m in 

le» qui
i®  r j l lM l ' i '

bénéllcii 
•lolt» qi 

lé : noui 
bicra me 
'8 ou qu 

des pci

A  la H aute  Cour
L a  com m ission  d 'in stru rlioh  de ia  Cour 

de justice , réu n ie  sous la  présidence de 
M. Pérès, a com m encé sa délibération  au 
su je t de l'a ffa ire  Caiiiaux.

Nous croyons savo ir qu 'e lle  s’ est tout 
d 'abord occupée des cas de MM. Lou sta lot 
e l Gonihy. au su jet desquels, on se le rap - 
•peile. ie p rocu reu r gén éra l a conclu à un 
Uüii-lieii,

L a  cdiitinuation de la dé libéra tion  sera 
pou rsu iv ie  dem ain  saim-di.

EN SIX MOIS, 581 MERCANTIS 
ONT ÉTÉ CONDAMNÉS 

dans le départem ent de la Seine

UNE FICHE ANTHROPOMETRIQUE DE QUIEN
{E lle  fu t  prise le 9 septembre 1917.)

L e  parquet de ia  tieine, jlon t l'a c tiv ité  en 
m atière  de spéculation  ill ic ite  esL gén éra le­
m ent ignorée du public, a roramuniqué, 
h ier soir, le  résu lta t des enqu ôlts  ou vertes 
par lui, de fé v r ie r  à ju ille t .

Pendant les tro is  m ois  d e  fé v r ie r , mars 
e t  avr il, 228 condam nation » on t été p ro ­
noncées. et. au cours du tr im estre  suivant, 
353. « o i t  au tota l 581 condamnations, dont 

3 des pt/ines supérieures à h u it jou rs
d 'em prisonnem ent.

A  cette  occasion, il es l rappelé que la 
tâche du parquet est particu lièrem en t a r­
due : il a dû ju squ 'ic i ■' je te r  d ts coupe de 
sonde » . n 'étant pour a insi d ire  pas a idé par 
ie  public.

Or, c e lu i-c i peut u tilem en t co llaborer à 
la répression des spéculations illic ites  et, 
par con lrt-co iip . con lre  la v ie  chère, en  s i­
gnalant d irectem en t au procureur de la 
République, par une s im p le  lettre, tous les 
abus constatés par lui.

LES C H A U FFEU R S DE TA XIS 
CESSENT LEUR GRÈVE DE MIDI

H ier, à 11 h. ta. juste  au m om ent où les 
chauffeurs de taxi.?-aulos renouvela ien t 
la  p e tite  m an ifestation  quotid ienne quo 
l ’on sait, une rtêlégaticn de leu r syndicat, 
condu ite jia r M. F ianeette, conseiller m iin i- 
e i()a l. é ta it reçu e (la r  M. Raux, p ré fe t de 
police.

<111 échangea des vue.?, le  p ré fe t  prom it 
d 'exam iner à nouveau  les terme.? rte l'a r- 
r ê ((' ®nr l'em p lo i de la  gaine, et décida de 
convoquer pour lundi la conimi.®sioii de 
c ircu la tion , afin de trouvée une etdenle.

Et, à l'issue rie cette  v is ite , les délégués 
des eliauffeiir.?, saii® doute satisfait® de leur 
entrevue, décidèren t de cesser aussitôt leur 
m ao ifes la tion  coutum ière.

Dans la  pensée da l’orateur, les geiv 
cro ien t se rv ir  la  Franco en ih>us mou 
com m e but ia destruction  de l'unité 
inand* nous ont porté  le  coup le plu® ;
L e  p lu » grand serv ice  qu'on puisse re 
aux pangirm anistes. c 'est de lu-rsiiadcf 
peuple français que l'AllPniiagne en tière ' 
un bloc irrédu ctib le  contre lequel ii fa 
tou jours sa b a llrc .

iLe m ovcn  d'e-mpêcher q u t l'A lio i 
n 'écoute les pangennanisteis qu i lui 
que le  coup manqué Téu.?sira une autre 1 
c 'e » t  p récisém ent de nu pa» considérer 
ioinagne rom m e un bloc, ■■'i non.® v-n 
que l ’A llem agn e se convertisse, i l  faut 
nous lu i apparaissions nous-m êm es eût 
incarnant un idéal de pa ix  e t  de jusIiC' 

T e lle  fu t  la thèse que sou tin t M. 
a vec  un b r jo  qu i provoqua, à plusieur. 
prises, les applaudissem ents de l'Assen 

Voulez-vous voir se perpétuer l'état rt'i 
guerre ? demanda l’orateur. Je vm® tnci 
h's Alliés se sont costumés en Soriété di 
tions, mais cria ne suffit pas, Il faut 
ôliose. 11 faut que tout le monde en soit. i. 
dira-t^n, tous les belligëraisL? d'iiier ? K  
tous les belligérants d'hier. Vo? minUti*" 
finances vous diront bientôt que vnn? 
choisir entre cela et la banqueroute.

MM. M fatral e t  Goude in tervinrent 
suite. Pu is  M. de B au dry  d ’Asson d; 
qu ’ il ne vo te ra it pas le tra ité  tel qu 
présenté ; i l  espère, d’ ailleurs, la rev. 
de certa ines de ses clauses.

Selon le député roya lis te  de ia  Vs 
le tra ité, par ses clauses financière». ' 
le ra il la F rance à ru ine : —

—  Nos chargea de guerre vont, ^
absorber les deux U.'rs de nos ressoure, ' 
nancières, dit-il, tandis que rA ile inaeiA  
portionnellement au nombre de scs lia»* 
n’aura pas à supporter des charges "  
lentes.

Quant à la manière dont no® miic'n.- ' - 
s'acquitter, il résulte du traité I'j - 1 ■
1.1 France ne recevra pas un centime e »  ? 
des vingt-cinq premtw® milliards. D'.iutce 
aucun protocole ne nous assure le paie • 
les indemnité» futures de? 53 0/0 qui uou* 
reconnu®.

En attendant, nous n'avons pas un sou |

Nous aurions pu obtenir de nos 
garanties vraiment plus sérieuses.

L e  colonel Josse regretta , en d crn i’’ê 
qu ’en discutant nos revend ication » 
a lliés ne so soient pas souvenus de no» 
parlem ents dévastes et du sang 
qu a tre  m ilHons des enfants de 

L a  discussion con tinuera cet après-,
MM. Bédouiie, K lo lz . Lou is  Dubois. *•-
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L f i  C O N F L I T ^ ©  T R . W A I L

,ÈVE DANS LA BASOCHE 
PARISIENNE

clercs tl’h u is -ie r  réc lam en t la

^  ^k'TS d© la  bas-jclip. qui sont cé le -
/4sso j '®®rt»uuis F ran çois  V illon , fon t parler 
S O n t ^ '  IL? ê iil vou lu  fa ire , b itr ,  une pac i-

M

mailléî' 
i délaa

a va it !

Pcret, f 
dpel,

nnnalssauce de le u r  syndicat, la 
■ rnée de h u it heures e t des aug- 
^ L n ts tion s  de salaires. I ls  chô- 

ffc ron t iusqu 'à lu n d i m atin.

V
HEURES T N T ^ T ^ T V T ï r ^ ¥ > n *  Î Î T ^ ï T O l ? ^  HEURES

DU 1 J j ^ l  1 i '"|  1 J P K  DU
K J  m a t in L o / l l i l X i  1  1 M ATIN

I

E N  A L L E M A G N E E N  A U T R IC H E

1

U lii

■m.inifctitation dans la  rue _
Krtii» ©lions ainsi dans 1 esp rit de no- 

: « 6 iti©n, nous d it  un clerc d’ hu issier en 
nL K s l-re  qu 'au tre fo is  la basoche ne 

, .1'  au.x d ivertisseiiii-iits publics '? 
li no i'a jiU sa il pas d’crganisc-r

ou

on 
M.
5. Lo»

-  ' 15 * '^ i^n ires la U on  a eu lieu dans la cour 
t lC l#  p[ cu rieux im m euble de la  nu

n© ? a jiK sa il pa . - ,
Liliuii d 'une fa rce , sono  

, 1 '  d 'a ttire r  i'a lien tion  sur 
.'im plcm cnt.

l ' L # n  r i  C U l » l . * u . 'V  — -  • — -
(îra iv ir -A u gu s t in s , - -  c 'e s t  ie  s iè ge  du 

©«•n ient des h u is s ie rs  de  la  S eine. 
• t 'a i-  à c e tte  réu n io n  en  p le in  a ir . qu i 

èo’mrne a u d ile u rs  les  lo ca ta ire s  aux 
p; j 'a i é c o u lé  le  p rés id en t du s y n -  

, Jl. V a is se tte . I l  v o u la it  d ir ig e r  un 
e c a u »i« iè cc  s ilen c ieu x  ch e z  le  p ré s id en t et d ic z  

■•“ ^ p o r t e u r  d e  la  C h am bre  des H u iss iers , 
C o m m a n d a it  é n e rg iq u e m e n t I© calm©.

DES TROÜPES FRANÇAISES 
SONT ARRIVÉES A SPIRE SERA A 

LÜDW IGSHAFEN

S U R  L E  F R O N T  R U S S E

L E S  C O N T E S  D ’ * * E X C E L S I O R  ”

L ’ “ E S S A Y I S T E ”
par M A U R IC E  L E V E E

. - .T r .* .  t i n  r i « « a * T i n  t- ,  TVT1 T r r m t T  'n T iT fn n  —  Si monsieur veut donner son nom et sa

ANCEIIER R E P E R  iLA VILLE DE KIEVÎ PRISE «
m

ET A LE TRA ïï i 'p

j

SÉ A  S l & l  
E P A I X

E lles avanceront immédiatement 
si le gouvernement allem and re-

neM ais l'Assem blée nationale 
donnera probablement cette auto-

fuse de supprimer l'article 6 i de risation qu en l’accompagnant 
la Constitution. i de protestations.

MALGRÉ LA RÉSISTANCE
‘ DÉSESPÉRÉE DES ROUGES

  #*6 . -  —

Pour y entrer les troupes ukra- 
niennes du général Petliura ont 
dû livrer de violents 

dans les rues.
I

de

..(I IP • p ii ' II© ©ri', pa? de cliaiils. 1'®» 
V cm 'l ''- '-  ©L d prêchait m êm e lo b ê i? -  

c o r r© s * i, ''i i i iH ‘ 'd ia ie  aux ordres de la poHcc. 
- •  ^ i , r v © i i l i o i i  -  d iiilteurs courto ise -  d©

L (.1 i-rœ hiisil ' i i r  le quai des Grands- 
.V potn© form é, le cortège  s© £>?- 

’  l 'n  d©' ninnifttstants (u t  un argu - 
I d . 'i ' i ' i f  : ■■ Si nous étions trois 

l».. iiiille . xou « iio u ' la isseriez pas- 
P;i;- i'i'Iit.' p a q u e t ' ils  ont donc su iv i 

^L g j.h n n . compns*h> d© MM. Godet. 
f l  l ’ e lign v. qu i ava it un» m ission a 
■ bniiii'va'rd S :rin l-M ic lic l e t  bou lo- 

S;i i '- l)© iiis . cependant que certains 
liron t ve rs  le rende/.-vous qui 
j in -  Il la H o jr s o  du T ra va il. 

Coniuii'sez-vnus '.'origine- du c o n flit?  
(ienwude un des gréviste?.
,T'ai in terv iew é à ce .«u.jet M. 'N'ai&aotle. 
i.« nil© vous fa il '.s  une g rève  pour p ro - 

con lre son ren vo i.
On vou.s reproche non pas d 'avo ir 

une assw iation . m ai« un syndicat, 
s d 'a vo ir  élu un roi. m ais un p rés i- 
Ic litr e  dt. r o i de la basoche ayant 
ippi'imé par Henri 111.
Moins lib éra : en cela quo F ran - 
i" ,  qu i assista à une des revues an- 
>8 d©.« su jets do ce royaum e curieux.
‘ In question est grave, e t  e lle  touche 

is négo Blre honneur c o rp o ra tif : les o ffic iers  
* ««térii'U , nos pations, nous refu sen t I© 

Uarrri éfip© de la loi d© 188i sur les syndiral», 
cienieni» ilj l© Im it au m om ent ou les nota ire» 
i©i?n©ii« mnaisscnt au personnel de leurs é lude» 

■■ Lis/» iroit d " ?© synd ieuer. Pour défen dre un 
IX n ». \ ijcip© d 'in térét général, nous chômerons 
i gn'ii lundi miiUn. Nous m u ltip lierons
* démarches, e t  nous irons jusqu ’au m i-
a s l i p  Ire d© la Justice, s’ i l  en est besoin, pour 

cel Serai 'ir gain de cause. Il nous fau t la rém te- 
tl voiidr ton de notre p.-Jsident. la jou rn ée  de 
a Chand t heures e l enfin dns augm entaltons üo 
me aux dres selon ce ta r i f  : 400 francs pour les 

t9 ordiuaircû ; 500 francs pour les se­
ls clercs, ca issiers e l s©crotaires ; /On 

. pour les 4>rincipaux clercs, qu i as- 
l. .û la téte des études, un gros Lra- 
une lourde responsabilité. E s t-ce  la 

ogram m e révo lu tion n a ire  ? Nom bre 
î  nous gagnent 130 francs par mois, 
■ucoup après Ire file -c iiiq  ans d e x e r -  
oiv©nt se con tenter d'un m axim um  

francs. On veu t re le v e r  le  ta r if  des 
rs m in is té r ie l» : ce ,»onl les c o n lr i-  
cs qui fe ro n t les fra is  de ce lte  ré -  

onéreuse. alors qu© les em p loyé» 
Dénélicioronl pas. Nous no rêvons pas 
'loits qu i p rê le ra ien l au calem bour 

' nous voulons v iv re , et cela nous 
era m eilleu r que d 'in sp irer quelques 
ou qu elqu e» artic les  sur la arandf 

des pe tits  c le rcs  d 'hu iss ier. —  H. \.

B.U.C. A septem bre. —  On té légraph ie  de 1 B.u.e, 4 septem bre. —  On mande 
• I V ienn e à ’.n G n îe ffc  rf© è ranc/orf •'

L a  D eu tsch e  A U gem e in c  Z e itu n g  an- L e  déla i donné à  l'.Vssembtec 
nonce l 'a r r iv é e  à Ludw igshafen  de. deux pour prendre une décision est considéré 
m ille  soldats français. Des ren forts  sont comme ex lrêm em cnt f?®
égalem ent signalés à Sp ire  e t  ù K a is e rs - partis  p oé tiqu es  est très déprim ée. Seule 
lautern. Ces troupes avancera ient im in é - , une siU iaüon de co n tra iiu e , dociaera 
d iatem cnt s i le gouvern em en t allem and r e -  i l'Assem blée nationale a donner a .M. uen- 
fu sa il de supprim er l'a rtic le  Û1 de ia Cons- , i.©r l'au torisation  do signer. L a  form e de

(•©it© nu lor isa lion  sera détern iiiiee par la 
grande com m i.'sion. I l  est poesib le que 1 As- 
M iiihléc no donna l'au lo risa lion  qu accom -

titu tion .

Le général Fayolle refuse
un entretien à M. Hoffmann

B.ale , j  septem bre. —  On mande de B er- 
lin  ; . .

L e  Lo h a l A n se ig e r  annonce de Munich

lignée d'une protestation . T ou t au moins, 
es chefs des partis  feron t des déclarations 

rcln tivam ent à la s ituation  dans laquelle  so 
lim iv e  l'A u triche .

L 'iin iü ii d© la  grande A llem agne vo le ra

A u to u r  de la Conférence

-  I nra 
procha 

d 'idén 
ispirés 
l. il Cl 
commi

méricâ

que le  général Fayo lle  a refusé d accorde, résolum ent con tre la signature, car e lle  rc -
I cn lro lie ii demandé par le m iiiia tre -p res i-  ip ir a i lé  e.xcliiant l'union à l'-M- 
den t d t B av ière  Hoffm ann, ©n raison des pniagtie. L e  T v ro l e t  les  pays devant être 
in c id e iils  d© Lu dw igsh a fen . Le gén éra l gp„ar(ig s 'abstiendraien t do voter.
Fayo lle  a déclaré qu 'il a\ail iim iile in en t le rompt© sur ia ra tillcaü ou  quator/.o
d evo ir  de v e il le r  sur le m aintien de 1 o rd re  ^ signature.
I I  cela par l'o rgane des au lo r ilé s  a llem an- t __________ .
des. sous le con trô le des au lo rilés  fra n ­
çaises. '■

Mesures de rigueur britanniques
B.u.E, 4 septem bre. —  On té légraph ie  de •

B er lin  : , - i
Les autorilé.s m ilita ires  anglaises ont m -  | 

flig é  une am ende de 100.000  m arks à la 
v iu c  d’Euskirchen. parce que les soldats 
do la garn ison anglaise au ra ien t été atta­
qués par des habilanl.».

B.VLE, 4 septem bre. —  Le 
presse ukran ien  apprend de 
K ie w  v ien t 'l 'é t re  c iilevô  par 
ukran ienne» de Petliu ra. venant du sud.

De v io len ts  com bats ont eu heu dans les 
ru©». L a  v il le  est com plètem ent nettoyee 
de rougps.

On mande de K am vn ez-Podolsk  que .es 
bolcheviks ava ien t fa it  des e fforts  déses­
pérés pour em pêcher la chute d© K :ew . 
Los travaux ava ien t été suspendus dans

enrôles de

voyageur o -  -  i - i
traça d'une main ferme : »  Kene Lelurnet, 
essayiste » .  Après quoi, content de ce litre 
qui satisfaisait à la fois ses ambitions littérai­
res et le besoin de dilettantisme qu’ il appor­
tait en toutes choses, il sortit, el s’engagea 
dans la Wiihelir.strasse, la rue la plus élé­
gante de Wiesbaden.

Lelumet était un artiste, dans le sens le 
plus large du mot. L e  spectacle de la nature, 
la vue d'une ceuvre d’ art, i étude d  un prœ 

C O m b s tS  blème psychologique lui paraissaient seuis di­
gnes de retenir son esprit, et il ne prêtait guère 
plus d ’ importance aux choses de l’ argent qu un 
anachorète n'en attache au brouet qui refroi­
dit dans son écuelle.

En rentrant, à l’heure du déjeuner, il re­
muait et classait déjà dans sa tête mille sen­
sations. quand le portier s'approcha res­
pectueusement de lui ;

—  Que monsieur m’ excuse... M ais rnon- 
sieur est sans doute venu ici pour affaires, 
comme tout le monde... et ua voyageur de 
Francfort. M . Poths. qui est notre client, tn a 
demandé si je  ne connaîtrais pas queiqu un

Bureau d© 
A'ionno quo 
les troupes

les fabriqu©», et les o u v r ie r »  . . .. . . .. . .  - -  -----------  : • .  •
fore© flan» 1©» arm ées contre Pp lliu ra . R a- : qui pourrait !m vendre cinq cents imperméables 
dow skv a va it adressé à l'arm ée rouge un en gabardine... Monsieur, qui est essayiste, a 
o rd re  du jour exc itan t les soldats à d é fen - peut-être cela?
dre le drapeau bolchevik  et ccpenuant les _  j .  ; répondit Lelumet, entre-
attaques dès b o lch ev ik » à échafauder.
avec d© grand©* perles urès du v illa g e  d e , 
Boyarka-M assiluw .

L ’E s th on ie  e t les  S ov ie ts
Da l e , 4 septem bre. —  On mande de M i- 

tau

Et. avisant un négociant avec lequel i! 
avait voyagé la nuit précédente, il lui conta 
l'aventure.

—  N e  riez pas, protesta le négociant. L a  
chose n'est point si sotte qu’ il y  parait, et te

L e  gouvernem ent de» Soviotâ a adressé BU ■ hasard fait bien les choses : je  possède 
gouvernem ent esthonien uno p ropos ition  c in q  cents imperméables à quatre cents
do p a ix  sur la base de la  recoiinaïasanco 

I de 1 indépendance de iL la t  esthonien. francs... D ix  pour cent de commission pour

B er lin  . .
L 'agen ce E u ropa Pre.«s annonce, que le 

con ito Z inoski. ambassadeur polonais a  i  a - 
ris. a appris lé légraph iqu em en l au m in is- 
lè ro  des A ffa ires  étriingère.», de V arsovie 
que, d’ après une com m unication fa ite  a a 

Selon 11 Gasette de B e r lin  à .Uirfi. le dôlégk ’ ion polonaise par la Conférence ne 
p rin c ipa l coupable, un ou vrier, au ra it été paix, l'E n to n lt a som nié l’A llem agne, de
* I  .  ê s   L _ 1^  M i l  r t n  rt A  .  «  1 • _ J

Une som mation de 1 ^  Les missions diplomatiques quittent vous; ça vaut Ta peine! V o y e z  votre homme.
B a le ,  i  sept n b re . —  Oq telç^rrapiue ' —  V o u s  plaisantez, murmura Lelumel;

Arkhangel
J-oxDREB, 4 septem bre. —  On

condamné à m ort par le conseil de guerre 
et déjà  exécuté.

L E  M E S S A G E *  D E S  A L L I É S
A  L ' A L L E M A G N E

—  -**■• —

Voici le texte de 1a lettre adressée par le pré­
sident de 1,1 Conférence de la paix à la déléga­
tion allemande, sur l'article G1 da la Constitu­
tion aJlemanttc. le 2 septembre :

Paris, 2 septembre.

M onsieur le  président.
L es  puissances a lliées  et assoricos ont | -— "—  .

p ris  connaissance de la Constitution a ile -  i R om b . 4 septem bre. —  I l  est de n o lon ete  
mande du 11 août lülO. E lles constatent que publique que le  pape et le card inal Gas-

• •  H T  j . _ ____________ I . i a .  * ________;  *  _ . i  K  r .û * M * ia x J a  H t i r f l n i .

consentir à l'ad m ir is tra tion  de la S ilésie 
par une m ission alliée.

Une note allem ande sur Scapa-F low  
L© bcron  de Lcrsn er a rem is, h ie r  après- 

m id i une note pour le.» A ffa ires  étrangè­
res. dans laquelle  il ten te de ju s t if ie r - la  
conduite dn l’am ira l Reu ler au m om ent de 
la destruction  de la flotta allem ande a 
Scapa-F low .

moi. faire une affaire? Je ne saurai jamais...
—  A llons donc! Vous n'avez qu’à dire à 

l ’acheteur ; «  J ’ ai le» imperméables. »  Votre 
rôle s’arrête là... Je me charge du reste. 

Cinq- minutes plus tard, le marché était

L'AFFAIREJUD ET
Les audisiices au 'Vatican

mande
d'.Arkhangel, 3 septem bre, à l'agence Reu- 
tf'r *

Tous les m em bres des ambassades et des 
con.»ulats lu-itanniqnes et étrangers se sont 
em barqués au jourd'hui, à destination  de conclu. Quand Lelumet eut son courtage entre
l'A n g le le rrc , à bord du n avire  qu i Iran s- , jg j doigts il demeura Iremblant. et la somme
jo rte  éga lem ent un contingent de soldats j j„ j jembla tellement énorme, qu 'il hésita sur
ir ilann iqucs. ; je point de savoir s’ il l ’avait acquise loyale-
• • ------------------------------ ment. M ais 1a possession crée vite l'habitude,
Un incident hollando -belge  et le lendemain, pour se conformer aux usages, 

•H - - —  ; il tendit noblement mille marks au portier.
B r u x e l l e s , 4 septem bre. —  L e  S o ir  d it 

que l'a rm ée belge, ayant découvert sur ta 
Rhin  un bateau sorti d t  B elg ique après l’a r­
m istice, e l que les Hollandais laissèrent 
jasser par leurs eaux, a voulu  le ram ener

—  A h !  monsieur, s’extasia l'homme ga­
lonné, après l ’avoir remercié avec effusion, je 
vois bien que monsieur est un grand homme 
d ’affaires!... M . Poths me l'avait dit, d 'a il­
leurs, et si monsieur voulait... j'a i un autre. . . . / w . .  .  — — .  — «  , '  .  É r • 1 J C U ia »  d t  I  •• J •••

' ' o y ' ^ r  J ©

rejeta son papier. Par ua étrange enchaîne­
ment des circonstances. le jour venu, il se 
trouva qu’ un nouveau voyageur lui adressa ges 
propositions nouvelles. Lelumet avait pris i ha­
bitude de ces sortes de «a rch es ; une fois de 
plus la transaction aboutit. L  ignorance du 
négoce prêtait à Lelumet une impaMibililé par­
faite. Les Allemands qui le croisaient dans 
les corridors le saluaient avec respect, et le» 
Français murmuraient, avec un peu de dédain, 
mais aussi un peu d ’envie : «  C ’est un gros 
mercantiî •) , , , .

A l6rs. brusquement, le démon de I agio, qui 
n’ avait fait jusqu’ alors que voleter autour de 
lui, se posa sur son crâne. D e  voir les trans­
actions si nombreuses. D conclut qu elle» 
étaient faciles, ou tout au moins qu’ il avait ie 
don du commerce.

—  A u  fond, raisonna-t-il. je  suis un ^sot. 
Pourquoi me cantonner dans le rôle effacé de 
courtier, quand je  peux être marchand moi- 
même?

Sur-le-champ, il se rendit à la gare, 
acheta un chargement de viande frigorifiée, et 
attendit les événements. Ils ne tardèrent pas à 
se précipiter : un mercanli de Hambourg lui 
adressa une offre; il supputa les bénélicM, et 
conclut le marché. Jamais affaire ne s était 
présentée plus lucrative et plus_ simple ; n 
hsail de poser la marchandise à quai, et de la 
transporter à trois kilomètres de là.

Mais, aussitôt, des difficultés surgirent : une 
grève de coltineurs arrêta le déchargeroe.nl; 
elle dura cinq jours, pendant lesquels une par­
tie de la viande s’avaria. Lelumet supporta 
cet incident sans émoi. Il se trouva pourtant, 
le travail repris, qué le déchet était assez gros.

—  B ah ! se dit-il. rien ne s’ acquiert sans

rùqus- . .  , .
Puis, les camions prives d  essence ne pu­

rent arriver en temps voulu; la chaleur exerça 
sur la viande de fâcheux ravages : Lelumet 
fronça les sourcils. Ensuite ii dut. les voitures 
manquant toujours de carburant, entreposer U 
marchandise. Enfin, ie jour de la livraison 
arriva, et le chargement tout entier fut refusé. 
Comme il avait engagé tous ses capitaux sur 
le coup, il se trouva aussi pauvre que le pre­
mier jour.

—  pEuhî s'écria-t-il, j ’ai perdu cette ba­
taille, j'cn  gagnerai bientôt une autre!...

M ais  l'hôtÿl se vidait; deux jours, troia 
jours, il espéra que le concierge lui propose­
rait quelque affaire : le concierge ne quittait 
plus sa loge. O n  lui remit sa note : le total 
l'en effraya; c’ était une note de mercanli, 
mais non pim. celle qui convenait à un artiste, 
et l'éloquence des cniffres le ramena à cette 
pensée que la vérité n’était point dans les m il­
lions. mais dans les conceptions hautaines de

datâ hollaiidaia qu i condu isirent le bateau 
à Answ eert, où il fuj, restitué au p rop rié ­
ta ire  allemand.

L e  jou rn a l ajoute que le  gouvernem ent 
be lgo  a fa i l  sa vo ir  au gouvernem ent hol­
landais que, si le  bateau n 'eal pas restitué
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Distinctions belges 
journalistes français

O-TtELLES, 4 septem bre. —  Les  jo u r -  
: annoncent que, pour récom penser les 
'■■nages d’ une am itié  agissante p ro - 

B la B elg ique pendant la guerre, le 
îrn©ineiil vit.-iiL de con férer des dis­
ons clan» le » nrdrnt» nationaux belge» 

[nwiiiirt'usi’s personnalités de la presse 
muiide inU 'ilectuel français. P a rm i 

ci iiuu.» re levon s : 
cordon de l’ordre de lit Couronne • 

*5l Lavissc.
offic ier de l ’ordre de Ui Couronne : 

ncl.-d Puini-arê, Jean Dupiiy. 
ainKdcKry de l'ordre de L io p o ld : Vicomte 
'êoli-. MM. HébrarJ, Capus. 

andeuTs de l'ordre île ia Couronne : 
Dur Mevec, Mgr BaudrlUarl, MM. René 
■ Roui-lié, Fabre, Henri Wjlschinger.

T« de l'ordre du Léopold :  MM. Gau- 
Jouvencl, Sauerwein, Henry, Charles

» le l’ordre de la Couronne :  MM. 
_  -\, Simon.
hcier d» ( Linire de Léopold : M. Bassée.

nominations ont éga lem ent eu lieu  
* c;.,\:t;i©rs de l’ ordro de Léopold  
‘  •i©.;s de l'o rd re  du la Couronne.

Qs de la Défense Nationale
r“  .’. ^ n j  de la D éfen se  nationale o ffren t

est double
1' L 'a r t ic le  61 en s tipu lan t l'adm ission de | do la po litiqu e  

l'A u lr i '.h e  au Heich assim ile cette lié -  ' pape L é o n  X III. 
publique aux terres allem andes {D eutsche  A m i du cardinal Rampolla, qui le rece -
L o e n d cr ) qu i com posent l’ em p ire  allem and, va it. il connaissait depuis v in g t  ans le ca r-  ̂
assim ilation  incom patib le avec  lo respect dinal secréta ire  d ’E tat artuel, ot jierso im e.

d 'a illeurs, n 'a va it c m  opportun  de m ettre 
en garde ta e ia iiil-S iège  contre ia  perso.i- 
n a lité  de Si. Judel. lequel franch issa it l i ­
b rem ent les fron tières. I l  a donc été reçu 
com m e personnalité  frança ise  dont le 
passé é ta it connu du S a in l - S i^ e . ,

M ais M. Judet éta it jou rnaliste ; or, il 
a v a it  ©té décidé, ou sa it ii» ia  su ite de 
quels incidents, qu© le  pape ne recev ra it

U n  attentat au Caire

.5!,. ,-îs fa c ilité »  pour e ffec tu er un  p la -
d ''v nlna ,*SirmnZrQl«nT’ »  /r.ii r,*,,»,.ly» plus rém unérateur*, qu i n’ im - 

ca iiitau x engagés que pou r peu

un devo ir  absolu pour tout F ran - 
•.-.a ĵt des d ispon ib ilités  de les em - 

•' lâch â t de cgs titres  : i l  m et ainsi 
 ̂ -'”‘ ->rni©8 au serv ice  du pavs, tou t en 

y:» ' ' ‘ag©a:it un in ié rè t très avantageux.
p r ix  on peut les ob ten ir ( ia -

P R I X  N E T O M

S 1.U DÉFENSE NATIONALE
SOMME A PAYER POUR AVOIR 

un non •caaouMitBi.t Dam
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plus durant la guerre de journalistes, du ; de fé lic ita tion s  au gouvernem ent
m oins-en tant que journalistes, fei donc le »  (ievptien,
audiences d© .M. Judet ava ient été o ff ic ie l-   i----------------------------» -----   —.
lem ent annoncées, on n 'eù l pas m anqu é! .  « „ A , , o e  H a  M n i r e a i J I o
d 'invoqu er cc p rétexte  pour so llic ite r  des L C S  g t è V e S  U e  I V i a r s e i l l e  
audiences en faveu r d'autres jo u rn a lis l 's . ; — —

M ais on peu t a ffirm er que M. Judet n a ! M.vnsBiLi.E. i  septem bre. —  Le*  dockers 
apporté au Sa in t-S iège, au cours de ses v i -  1 g [ jpg ou vr ie rs  d e » pror©.».»ioTis s im ila ire » 
S i t e s ,  ni niessag© ni p roposition  d'aucune 1 g rève , réunis à la Bour.se du T rava il.
sort©, üu  i)cut d'une m anière particulier©  
a ffirm er qu© M. Judet n'a jam ais parlé  au 
S a in t-S iège  d 'un p ro je t quelconque de con­
cordat. . . . .

Pour le reste, le Sa in t-S iego n a va it rien 
à v o ir  n i dans l'a ttitude p ersoopelle  ni 
dans les déclarations qu i sont reprochées à 
M. Judet durant son séjour à R(tome.

assim ilation  incom patib le avec  lo respoct 
de l’ indépendance de l'Au triche,

3“ Eu adm ettant ©1 en  réglem entant la 
pa rtic ipa tion  de l'A u tr ich e  au Conseil 
d 'em pire, l ’a r tic le  6 t crée  un lien po litiqu e  
e l une action  p o lit iq u e  communs à l 'A I-  
lem agiio e t  a l'A u tr ich e , en opposition  ab­
solue avec l'indépendance de ce lle -c i.

En conséqueivce, les puissances a lliées  et 
associées, après a vo ir  l'a jipelé au gouvern e­
m ent allem and que l'a rtic le  178 de la Cons­
titu tion  allem ande déclare qu e  «  les d ispo- 
a ilions du tra ité  de 'S'ei'sailles ne sauraient 
ê tre  a ffectées par la  Constitution » ,  in v iten t 
te gouvernem ent allem and à prendre telles 
mesures que de d ro it  pour e ffacer sans dé­
la i cette v io la t ion  en déclarant nul l 'a r t i­
c le  61, second alinéa.

Sans p ré ju d ice  de mesures u ltérieures, 
en cas rie re fu s  e t  en veH u  du m êm e traité 
fnotam m enl de l 'a r lir le  429'. les puissances 
alliées ©t associée» fon t connaître au gou ­
vernem ent allem and que eetto  v io la t ion  d t 
ses engagem ents sur un po in t essentiel les 
contraindra, s 'il n 'est pas fa it  d ro it  à leurs 
justes demandes, dan» nn déla i de qu inze 
jou rs à dater d© la  présente, à p rescrire  
im m édiatem ent l'ex teas ion  d© leu r occu­
pation  sur la r iv e  d ro ite  du Rhin.

V eu ille z  agréer- etc,..
S igné : G. C l e m e n c e a u .

U n e  conférence  
du président W ilson

I — • --------------

CoLiiMBL's. 4 <eptembr©. —  L e  président 
W ilson . dans sa p rem ière  con férence en 
laveu r d© la L igu e des iialiona. a déclaré 

I que les seuls auxquel.» il d o it rendre de»
'c o m p tes  sont ses concitoyen ».

—  En p rem ie r  lieu , a décla ré  M. ilson,
1© tra ité  a en trep ris  do punir r.Allemagne. 
sans idée d 'écraser aucune grande nation.

»  On a fa it  p reu ve  d© m odéi'a tion  ; d©- 
d ispositions ont été p r is e » pour que 1©- 
réparations ex igées  ne dépassent pas ce 
que r.Allemagn© est capable de payer.

>1 I,a  L igu e  des nations a été constituée 
pour ten ir l'engagem ent pris par les E la ls -  
t 'n is . qui se batta ien t pou r en  f in ir  pour 
tou jours avec la guerre . N e  pas é tab lir  la 
L igu e dos nations sera it no pas rester f i ­
dèle à la m ém oire  de c©us qui sont m o r t s . ----------  . -J,

M E n  ou tre, a d it M. W jlson . lo t r a ité .  L 'ém uuvanto cérém on ie  é ta it présidée par 
rom pt les rhaincs de l'oppression , e t  donne I jj. i;aisliiial Dubois, ancien  évêque de V e r-  
aux petites  naliona lU es le  d ro it de v iv r e  dun, aclueltam ent archevêque de Rouen. 
lib rem ent là  heures sont a rr ivés  le m aréchal Pétain.

le  cardinal Dubois, pu is l ’ évèque de \© r- 
■ '  '' 't e s .

Su ivant dos
Caire, un attentat a été i incompréhension des termes l’ obligeait au si- 
) p rem ier m in istre  é gyp - jence, mais, jugeant ce silence plein de pni- 
id. at "la msJihQtrnn aena rnmmencalent

L o n d r e s , 4 septem bre, 
télégram m es du 
com m is con tre lo 
tien  M ohamed Saï.

D ps bombes on l é té 'lan cées. Los détails 
manquent. On apprend seulem ent que le  
m in istre  n'a pas été atteint.

L 'au teu r de l'a llon ta l a pu être arrêté. 
i,o rd  C iirzon a aussitôt adressé un té lé -

—  Je réfléchirai, répondit Lelumet.

—  O h ! oh ! s’écria son associé de la veille, 
à qui il rapporta la demande, voici qui devient 
intéressant! Je n'ai pas les conserves, mais je 
connais quelqu’ un qui... Attendez-moi donc 
cinq minutes. Toujours mêmes conditions... 
d ix pour cent.. Cette fois, part à deux, puis­
que je suis courtier à mon tour...

Les conserves vendues le soir même, Lelu-

1 esprit
L e  ciel était clair, les arbres frissonnants, 

le soleil doux: les fleurs accrochées aux bal­
cons, l ’agitation de la foule, et la tache blcq* 
des uniformes français, si gaie à voir et si ré­
confortante en pays vaincu, versaient _ le 
lyrisme dans son âme : quel cadre pour créer, 
pour écrire! Foin du négoce et des préoccu­
pations terre à terre! _

L a  page blanche rayée d ’une ligne s éla-
L æs conserves ven au es le  so ,r m em e, i- e iu -  °  - i ,  , ' i „ .

m et se tro u va , à  l ’ heure d u  d în e r , à  la  tê le  d e  j d e va n  lu. 1 la  re lu t p rd  son s . y b g r a

nouveaux billets de mille marks.
Tou te  la soirée, attablé avec des mercan- 

tis, il écouta parler de hausse, de baisse, de 
lettres de voilure, de droits de douane. Son

dence et de méditation, les gens commençaient 
à penser ;

—  Fort, le bougre!
D e retour dans sa chambre, il essaya

phe, le secoua; l ’ encre vint, mais les mots ne 
suivirent pas. Il médita ainsi pendant des heu­
res. pétrissant son front, mâcna.nt sa cigarette; 
le jour déclina: l’ombte du soir se répandit... 
A  une ligne près, sa feuille restait vierge.

A lo rs  il la froissa, compta l'argent qui lui 
restait, et, calculant que (grâce au change) , 
ses frais payés, il lui resterait encore de quoi 
prendre, pour revenir, un billet de troisième 
classe, il conclut ;

—  Décidément, vilain métier que celui qui
d’ écrire. Mais, l ’ inspiration tardant à venir. | , '  t - .  ,  j ©„„
comparant l'effort intellectuel que représentait ; cons'»ta a exploiter la nécessité —  fut-ce d  un

la rédaction de quelques lignes pauvrement ré­
tribuées à la facilité avec laquelle, d'un mot. 
il pouvait empocher des milliers de marks, u

ennemi...
E t il s’endormit le cceur léger.

M au rice  LETTEL.

Sur la tombe de Galiéni
S.u n t -R.\p h a e l . i  septem bre.—  Une b©He 

cérém on ie a eu  lieu  sur le tom beau du 
gén éra l G alién i. L es  tira illeu rs  malgaches 
"des bataillons co lon iaux ont voulu , avant 
leu r rapatriem ent, déposer des fleu rs  sur 
la  tom be de l'illu s tre  défenseur de Pan s, 
le  pad fica le.u r d e  Madagascar.

A près un discours prononcé par un ti­
ra illeu r. M. B erger, irîaire, a g lo r if ie  les 
ba ta illon » m a lgad ies  qu i, sous ie  sou flle  
lialriuLiqu© de G a lién i ont versé  leu r sang 
pour la F rance éternelle. ________ ___

Une  cérémonie patriotique  
à Verdun

V e r d u n , 4 septem bre. —  Au jou rd 'h u i, à 
i i  heures, au p lateau de Douaumoiit, a eu 
lieu  une cérém onie pa tr io tiqu e  consistant 
en  la bénéd iction  des c io ix  et de l'ossuaire 
p ro v iso ire  é tab li sur l'em placem ent où sera 
ér ig é  le  monument é levé  à la m ém oire des 
g lo r ieu x  défenseurs de Verdun.

ont. dans un appel ù ia population, proie»!©  
\iVtm ©nt eontr© l'em p lo i do prisonnier.» de 
guerr© et do coloniaux.

Des atle iàgos ont ©t© arrêtés ©l leurs 
©ond»i©teurs quelque peu malmenés. T ro is  
arrestations ont été opérées. L e  serv ice  
d 'ordre  a été ren forcé.

T ro is  m il!© rh a rre lie rs . cam ionneurs et 
chargeurs, réunis cet ap rès-m id i à la 
Bourse du T ra va il, on t acclam é la con ti­
nuation de la grève .

L e  carte l in lerfédéra l, réu n i ce soir, ac- 
ce jite  la  g rè v e  générale, dont un conseil d i- 
ree leu r  déterm inera la date.

S i les dockers n 'ont pas satisfaction  sa­
medi. certa ines orgaiiisaliuus seront appe­
lées à déclencher ta mouvement.

A u  conseil de guerre  
m aritim e de Toulon

T o u lo n , 4 septem bre. —  .\près que le 
conseil du gu erre  iiia r ilim e  eu t acquitté 
le  com mandant Revault. une scène émou­
vante s’est produ ite en la salle d'audience.

L e  v ic e -a m ira l Jaurès, qui p rés ida it les 
débats, p r ia  le com man ani du M irabeau  , 
de reprendre sa p lace en séance, et, après ; 
l 'a vo ir  à nouveau fé lic ité  e l lu i a vo ir  rendu i 
hommage, s'est avancé vers  l'acqu itté  e t , 
lu i a  d it :

—  Commandant, perm ettez que je  vous 
embrasse.

L e  cammandant s’est je té  dans ses bras. 
L e  v ic e -a m ira l Jaurès lui a donné l'acco­
lade. tandis que ra u d ilc ire  applaudissait.

~ N O Ü V É L L E S  B R È V E S

L A  V IE  C H È R E

L a  raré faction  du beurre e t  des œufs

L e  serv ice  des fraudes à la p ré fectu re  
de po lice  a ou vert une enquête pour re ­
cherch er les causes de la ra ré fac tion  du 
beurre, des œute et des from ages dans les 
a rrivages  des Halles.

I l a été établi que des producteurs expé­
d ia ien t d irectem en t ces produ its à des 
com m erçants de Paris  qu i en prenaient . 1- 
vra ison  daa» les gares, e t  les revendaien t 
à

Critérium  cycliste du M id i
B a v o n n e , 4 snptombr©. —  D euxièm e 

étape du C ritérium  cyc lis te  du M idi. T a r -  
bes-Bayonne (166 k ilom ètres ) :

Sont a rrivés  à Bavom ie : 1. Verm andacle, 
2 . Luguet, 3. Fontou, 4. Caillou, 5. Cliaum ier, 
6 . Guichard, 7. B arthélém y, en peloton, à 
13 h. 53.

B o u rse de P a ris  du 4  septem bre 1 9 1 9
V A L IU B S I

tw i I ,«tjw I

I  o  H é n n r f  d p  M  H o o V C r  ' f iu A  1®* autorités e l  notabilitiL ,e  a e p a r i  a e  t r i .  n v u v v  . cai-dinal a béni l'ossuaire et le  ccr-

M. H oover. m in istre du R avita illem en t 
américe.in. e^t p a rti pour Londres, d 'où il 
regagnera d irectem en t les Etats-Unis.

M. C lem enceau a tenu à fa ire  rem arquer 
à M. H oover com bien le  gouvernem ent

—  M. Pdul Marchand nenim© gouverneur
—  --------  p de U-Marlinique, on reiiiplaceinent de M. Guy,

cn e il du gén éra l A n sc liii et ceux CliS so -  cadres, puur remplir uiia missiuii
dats inconnus, puis il a pronoqce une a !-  . ^pûciaie d'inWrèt coteniRl.
lucuücm rendant hom m age aux héros.

Ensuite a eu lieu  ia bénédiction  des croix, 
pu is  1 général V a lenü n  a fa T  le  ré c it  de

b u r

Bpns de la DpJfense n a tio - 
i^en ts  du T résor, percep -
de poste, agents de change, 

^  de o l s’os succursates, So-
■fêa e t  leurs succursales, dans

'  fionquea e t  chez tas notaires.

cajn ; enfin, depuis l'a rm istice , comme di­
recteur, au nom  u tous les A lliés , du ra ­
v ita illem en t des nouveaux Etats d'Europe.

—  Nous espérons vous r e v o ir  b ientôt 
parm i nous, a - t - i ' d it en term inant, pour 
continuer avec nous l'œ uvre que nous avons

u V‘ ^UDRE DE RIZ
. ■ '^ ^ ..M A L A C É ÏN E

Les incendies de forêts
D r a GUIONa n , 4 septem bre. —  Dans toutes 

les fo rê ts  de la rilgion où dos incend ie» 
s 'é ta itn t déclarés ces jou rs  derniers, le  feu,

litre,u'ise en commun pour le bien de l'K u - ; T o r n S s  des sauvéteurs',
isno is\ ih\ rrmnni* pnLîGr.  . i ____ m  .rope ut du monde entier.

En Ita lie
BiiME, 4 »©|)t©mbre. —  On évalue à six 

m illim is  le nom bre di‘ »  fi'mmps italiennes 
q i i"  la nouvelle  toi adm ettra it à voter.

n© tout©» façons. I©» é le e liim » lég is la ti­
v e »  prochaines se feront sans la p.articipa- 
linn de» f©rame» ; ce lies-c i ©ommeneeraienl 
à exercer leu r d ro it de v o le  aux éleelions 
comnuiual»*^ o l prc^vincialrs. cjui serai eut 
retardées jusqu 'en  ju il le t  1920.

est m aintenant localisé.
.Mais uu nouvel incendie est survenu au 

. nord des S ix -Fou rs. L e  feu  se  propage avec 
' rap id ité, el, si le ven t continue, il pou rra it 
■ dévaster le »  pentes de la chaîne du Faron.
' sur laquelle se trou ven t de nom breux forts.

Des détaelienienls. armés de pioches, onl 
' été envoyés sur 1©» lieu x  du sin istre. On 

cs[ière enrayer la m arche du fléau.
Les populations dJ.« v il la g e » e l dos ha­

m eaux des Maures, de l’E sterei e t  <Ui lü to - 
ra l ont rep ris  possession de leurs liab ita - 

' tions.

— - Le  Journa l o f f k i 'l  publie ce matin l i
U»l.‘ d e» é lève» admis à l'Ei'oie navale, i  la
suite du eoncoura de 1919. Ils  devront êUc
rendu» â Brest le 30 septembre.

—  L e  service de la polie* judiciair© arrête 
huit Individus, spécialistes en vo ls  d'automo­
biles.

—  .Ç 19 h. 30, 1© feu prend dans un wagon 
postal, à la gare Paint-Laiare. e l  détruit dix 
saes pleins de film s cinématographiques.

 Pes cambrioleur* *© sont introduit.» dans
In «tatinn-magasin de S&int-Cyr, ont fracturé un 
cu ffre -fort e t enlevé 1.500 francs.

—  H ier après-midi a clé inaugurée l'exposi­
tion agrii'Ol© d© 8trH"lvinrg campagne. M. Juil- 
U rd . commissaire de la République, a prunoncé 
un discours. ' '

 H ier matin, la  cinquante-cinquièm© session
de la Société pom ologique de F imucc »'© »t ou­
verte il Metz.

  P r é »  d'.\rnl)leteu»e. Mil© .Min© Lieiiillet,
v iiigt-hu it ans, a lué d'un coup de l'cvulvur D 
Milrîat angla l» H.iiiiiu.iril qui, b ien  que marié,
. iv j i l  pcoims .1© l'èp.ui-©!'.

  Vinfrt nul!© oiivri©!-» d© la rpcnnstitutlon
■lu Pas-dc-U.'tei-. '©  i»mt iiii.» engrevc. lii-r. 
'■.'©Kniiaiil 17 fi'iiu'-. |i” ur huit li©urc» ilc tr;i- 
vail, .IM   i© 12 fi', èfi-

— Viilc-nl© teiiiiiél© ©0 M©dll©rrui.© : de 
nnmlireux bateau* sent an reiàcli© dan» lôus

piirl». I)©,~ sern iir» ont éte euvnv.'» aux re- 
iiiurqucui's (JoUn lh  et Poh jph étn e .

de s u iv r e  l 'en q u ê t 
siûDS r o g a to ir e »  en  p ro v in c e .

On su p p rim e  les  re s t r ic t io n s  à  l ’im p o rta tio n  
des v in s  é tra n gers

S u r r a p p o r t  du  m in is tr e  du  R a v ita i l le ­
m en t, le  p rés id en t de  la  R ép u b liq u e  a  s i­
gn e  u n  d é c re t  a u x  te rm es  d u gu e l les r e s ­
tr ic t io n s  ap p o r té es  à l 'e n tr é e  d es  v in s  
é tra n g e rs  p a r  c e r ta in e s  fr o n t iè r e s  son t 
su p prim ées .

Les d isp o s it ion s  son t p r is e s  p o u r  fa c i l i ­
te r  l’ a p p ro v is io n n e m e n t des con som m a­
teurs e l  c om b a ttre  l ’ e x a g é ra t io n  du coû t 
d e  la  v ie .

L e »  p ro d a c teu rs  son t h o s t ile s  au x  ta x a tio n s  
a rb it ra ir e s

B l o is , 4 s ep tem b re . —  R éu n is  a u  ch â ­
teau  de BLois, les  d é légu éS 'd e  110.000 a g r i­
c u lte u rs  d es  d ép a rtem en ts  du  C en tre  e t  d e  
l 'O u es t o n t p ro te s té  c on tre  les  m esu res  d t  
ta x a lto n  r é e l le  ou  d égu isée  : ré c la m é  l 'a b ro ­
g a t io n  du  d éc re t du 31 ju i l l e t  1919 r e la t i f  
à l 'a p p lie a lio n  des  p r ix  n orm au x , e t  r é ­
c la m é  la  p ro te c t io n  d e  la  v tn te  s u r  les 
m arch és.

P a rt isa n s  réso lu s  d ’u n  t r a v a il  o p in iâ te e  
p ou r raccro ia-sem cnt de  la  p ro d u c t io n  a g r i -  
coie , les  d é légu és  on t ropous.sé to u te  l i t i i i -  
ta tion  d e  la  d u rée  de t r a v a il  dans , a g r i -  
c ir itu re . «  • —. » 

Les indemnités de résidence
Le  ministre des Finances a déposé, h ier, su" 

le bureau de la  Chambre des députés, un prujet 
de loi instituant des Indemnités de résidence ou 
de séjour en faveu r des fonctionnaires e l agents 
des services c ivils  de l'Etat. L e  la r if propo.sé 
par le gouvernement comporte de» taux varia­
bles suivant la  population, mais identiques 'luti, 
chaque lo ea iiti p "u r toutes les administration», 
quel que soit le grade. --

A  Saint-Sébastien
P r ix  d 'O iw e r tu r v . 1. U-in-ui-, 2. Urabant, 

3. Uiirck. .Mutuel : 9 l'i'- ôO-
p r ix  Vonch a . —  1. Mulona, 2, Puiituoso. 3. 

U lviiipic. Mutuel : 12 fr- ôO ; placé», 9 et 7 fr.
P r ix  d 'Ig iir td o . -  1. Balaeiavj. 2. La»ti©'«. 
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E X C E L S I O R Vendredi 5 leplembre 1919 • » ,

LE MONDE
L E S  C O U E S

—  T n c  messe anniversaire pour le repos de 
l'âme de le  c o m te  d e  P a r i s  sera ceirtree 
demain samedi, à 10 heures, en la rhapelle de 
la Compassion, boulevard de \ erdun, a 
Nciiilly.
IN F O R M A T IO N S

la d u c h e s s e  d e  L u g n e s  sont 
leur historique château de

—  L e  d u c  et 
réinstallés dans 
Dampierre.

—  L a  c o m te s s e  A l b e r t  d e  -Viooc est partie, 
hier, pour Oenè- e.

  L ‘ i»/anf L o u i s  F e r d i n a n d  vient de par­
tir pour Venise, on i! restera deux mois.

T." . .IV'. -t la c o m te s s e  D e s p l ^ e s ,  dont 
le mariage a eié récemment céiébté eu P ro ­
vence, sont arrivés, hier, à Bruxelles.

Sont de retour s P a r i s  depuis hier : 
Mme Jean Sallandrôuze de Lamornaix. Mme 
Georges Deviolaine. vicomtesse de Mazenod. 
marquis de La Roche Aymon. Mme Ldouaril 
M allet. etc.

—  Ces jours derniers, au O o U  d e  n e a u c d l e .  
on match foursome '18 trous) a été g a ^ e  
par la comtesse du Petit-Thuuars et le due 
de Mouehv.

F IA N Ç A IL L E S

—  Nous apprenons les doubles fiançailles de 
3/Me V k l o i r c  d e  N a in t - G c n u s  aiec le v i c o m t e  
d  L a  P o i /p v ,  et de -V »e  Jenfi-ie-.Vari« 
rf« à'aint-Geni/s avec le b a r o n  E m m a n u e l  d e  
L a i s t r e .

Mlles de S.iint-Genys sont les flllrs du comte 
J c Saint-'jenys et de la comtesse, née de 
Moalj.'Oliier.

Vl/r M a r ie  X o a i l h i .  fille de M . e l Mme 
Paul N iiaillv. -léc Oniüemin, est fiancée au 
c a p i t a i n e  d ' a r t i l k r i ;  J e a n  ù e  P o H lo i ir .  c o m te  
d e  S a i n t - M a r s ,  ü’s du colonel et de la m arqu is 
de Saint-Mars, née Iloeqiiemelle. et petitdils de 
feu le général Poilioüe de Saint-Mars, ancien 
commandant du 12* corps d'armée. 

M A R IA G E S

—  A  Versailles, en l'église Saint-Svmpho- 
rien, vient d'être célébré le m triope du d o c -  
fuiT A n d r é  M o u lo n g u e t .  s^neicn intente des
hôpitaux, ave.’  M lle  -Ifine D o u c h e r .

I.es témoins du marié aient : te docteur 
I<e;movez, de IVeadém ie de Médecine, el >1. 
Fen-ii.s. ingénieur, c h iv i ie r  de_ la LeSPrt 
ù’ iionnear : ceux de la mariée : le général Loui-- 
laud. grand-oflicier de la Légion d'honneur, et
J*. Peiiillade, son oncle.

  Le mariage de M . I l e n T ' i  d e  E o y c r .  fila
de M. Clément de Rover, ancien magistrat, 
déci-dé. et de Mme. née de Gauville. et petit- 
flls de M. de Rover, qui fu t président ie in 
Conr des comptes et ministre de 1 in ien ear 
S; Ut le Scconil Empire, avec M lle  - iU x  d e  L a  
C o u r  a  été célébré, la semaine dernière, dans 
l'église de Fontaines (Yonne).

B L O C N O T E S
V ’ .ICI septembre. C 'est le moment où com­

mence la vie de château...

-'.a vie de château! 0  poésie merveil­
leuse! 0  songeries d'automne! 0  rêves de luxe, 
de sport et d'amour!

Nous étions encore au collège qu’à évoquer 
la vie de château notre imagination se goiiÜait 
déjà comme un cytise au printemps. Nous 
venions de recevoir notre premier smoking. 
Nous avions la tête pleine de récits dans les­
quels des femmes cliarmautes agitaient des 
écharpes à des balcons ciselés, quand elles 
n'en laissaieut point tomber des fleurs à l'iii- 
tenlion de cavaliers passant par là. Noos ti­
rions alors nos premiers faisans, nous trot­
tions sur d'honnêtca chevaux de louage. Et nous 
nous figurinna les délices que l'on devait goû­
ter à rentrer au fracas des trompes de chasse 
en quelque cour d'honneur, ou bien à tra­
verser quelque beau parc, au crépuscule, sur 
ULc haute voilure à deux roues, a côté d une 
personne blonde et parfumée, tandis que de® 
charrettes pleines de gibier abattu suivaient 
plus '  .itement...

Puis, le soir, grand dîner, grande chère, 
grands rins, grand gala, tapisseries splendides 
aux murs, toutes les dames —  très .jolies, bien 
entendu! décolletées et rui&seianles de per­
les. une conversation brillante, le l'esprit, les 
fines remarques du diplomate, le* souvenirs du 
général et les anecdotes de l'abhé. Après, ia 
danse, les m irmure; dans les coins du salon, 
puis... puis... ah ! oue de choses dans la vie 
de château pour un gigolo à cervelle pas trop 
endormie!

Pe im if. nous avons évidemnient un peu dé­
chanté, I l  est toutefois certain qu'il v a bien 
de la grâce en ces images somptneusis et 
douces dont l'automne nous e*®";'-?-'"''. avant 
même que d éire né. dès les premières brumes, 
l.a  veillée s-n® le.® lustres qui virent danser 
la pavane, une main i a’on bai«e an bas d'un 
escalier de marbre, une tiie  silhouette d’ama­
zone penchée sur le pur sang au galop parmi 
les chaumes, la romanee qui semble errer en­
core sur les corde.s de la harpe ancienne, tan­
dis que. au dehors, qielques feuilles jaunes 
voltigent à l'orée des charmilles...

tience certainem ent —  l'heure de i'cxp ia- 
tlon  suprême... E t e lle  ne d eva it jias 
tarder, puisque le  m in istre  de la  Justice 
ava it donné l'nn ire  d 'exécution, e t  que U e i- 
b le r  é ta it a r r iv é  avec sa s in istre machine.

Ceci se passait le 2 août. L e  lendem ain 
m alin, la  tête rie Fouard deva it lom bcr. e l 
toutes d ispooitions ava ien t été prises pour 
que ,iu «lice <■ su ive son cours •>. su ivan t ;a 
form u le consacrée.

Mais, dans la soirée de vendred i, coup de 
théâtre : .M* Rihain. le défenseur du con­
damné. n 'ava il pa* été — ' ui vant  l'usage, 
par I I  président de la Hép dilique.

Cet oubli de la form e deva it p ro fiter à 
son client. Appe lé  à Paris. M 'l l ib a in  souiiu; 
à .M. Puincaré des documents im pression­
nants qui n 'avaien t pu é ire  produ its de­
vant les ju rés. Fouard. trépané de guerre, 
n t peut io itir de la p lénitude de sa respon­
sab ilité  : un cert.ifl'a i du docteur ï^auva- 
gei.l, de la Facu lté  d 'A lger, en fa it  fo i. l.a  
grâce .s'imposait donc.

E l c 'est d 'a vo ir  perdu la  tète que ce  con­
damné à m ort doit de conserver la sienne.

J E . l - V  J U L L I E X  

allail traiter . uelque affaire à

ilé la ?  ! si niv.is renoncions à tonte ilhi-

l^ E Ü IL S

Jrnii J u U ic n ,  homme de lettres, autour
dramatique, dcléguc de la Société des Gens 
de Lettres, vient de in.iurir. dans sa propriété 
de V ille -irA vrav . I .  chemin des Chalets, a 
la suite d’une douloureuse maladie. Ses obsè­
ques sont fixées â demain samedi, 3 heures 
de l'anrès-midi.

-  Le lieutenant de Fleuriau, de la direclion 
de rAéionaulique. est parü pour Bruxelles, 
aria de représenter le générai Diival. direc­
teur de l'Aéronautique, aux obsèques du heu­
re ont .l/on'noi'ircà. tué dans un accident 
d'aviation.

Nous apprenons la mort :
Du comte U r n r u  C la r e t  d e  F l e u r i e u .  décédé 

au eliâieau de Kaint-GGrmain-les-Buxv. à 1 »ge  
de quarante-six ans. I l  était le pere de M.M. 
Hubert et Stanislas de Fleurieu. le frè re  du 
comte Jean de Fleurieu, le beau-frère du 
comte de Miribel. du comte Roger d Auhigny 
d ’Esmyards et du comte Bertrand dA m é- 
eourt ;

De M m e  X u s s a r d ,  née de Sas-sis. femme du 
général Nussard. décédée à Chainpign.v-sur- 
Neude.

sion. cette année, pent-être serions-nous plus 
sages. An.inur.l''‘ iii. la vie de ehâteai. 7...

—  Combien rcste-t-il de poules au ro 'i- 
lailler'T demande le châtelain à la châtelaine.

—  Quinze ou vingt, peut-êlrp.
—  H um ! C'est peu, fo r t  peu... E t, chère 

amie, avez-vous surveillé le père Jérôme ? Il 
nous vole du beurre, J'en -.li sûr; et au prix 
où sont les vaches!.,. À  propos, av -vous parlé 
au piombierT C'est terrible, es tuvaux à re­
fa ire!... Le graine.ior n'est plus possible : 
du reste, je  vais vendre l'alezr.n... Quant au 
boiiclie . il faudra que je  lui parle raoi-mêrae 
un ira i bandit!...

Crnvez-in'en. remettez dans l'armoire votre 
fr.sil et vos belles robes, madame, et vous, mo i 
sieur, votre smoking et votre fo iu t de ,-hassc. 
E l. si vous voulez absolument de la vie de châ­
teau, allez au cinéma : il v  n des films où 
l ’on vous en offre, c* avec de prodigieux valets 
en culotte courte, et des clievr.ii.x. et des tr i­
cornes de derrière les fagots, et des invités 
je  ne vous dis que ça!

Marcel BOULENCER.

Persh ing  ei î 'A ca d ém ie
En qu ittant la Franrp. le gén éra ! Pers- 

h in g  a va il adressé îi I'.\.*adémie re rem er­
ciem ent. dont lec tu re  a 'été donnée h ier 
en séance :

,tu x  m em bres rie l'.Veadiim ie frs rça l® e .
Je su is p ro fon d ém en t touché du tém o ign age  

i’pstim e, SI f la lle u r  pou r m ol com m e pou r fa r -

TACHETE PIANOS même en mauvais état. Ecr. 
G. V.VSSIËR, 164, av. de Versailles, Pans. Urgent.

Les déclarations  
des locaux vacants

L a  com m ission de la lég is la tion  cW ile  
e t  crim in e lle  de la  Cham bre a a iiopté deux 
rapports  de M. Levassour tendant :

1* A  rendre ob liga to ires  les déclarations 
de locaux vacants dans les  v ille s  e t  les com ­
munes où ex is ten t des o ffices  ou bureaux 
m unicipaux de loca tion  ;

2* A  fa ire  bénéfic ier de la lo i dn 9 mars 
1918 sur les loyers  les associations e t  so­
c ié tés  sportives.

A lle z  tous vous chausser chez uTO M M Y» : 
vous pa ierez m eilleu r  m arch é avec une 
qu a lité  su périeu re  !U  1, rue do P roven ce  ; 
23, rue des M a r ty rs ; 81. passage B rady  • 
44, ru e  S a in t-P lac ide  ; 48, rue B 
2, ru e  Fontaine.

lich e lieu

LA MAGNÉTO Mt U ll»r*
l A V A L E T T E  ù®* M agnétos

AU BŒUF A LA MODE
8. da  V*laift. 8 

C U IS IN E  F R A N Ç A IS E  — V IE IL L E  C A V E  
P R IX  DISCRETS. BIEN JU STinÉS

LES AUTOBUS
L a  Com pagnie gén éra le  des om nibus va  

rem ettre  en service, après-dem ain  d im an­
che 7 septem bre, la ligne  d 'om nibus auto­
m obiles-A  : “  ü o b e lin s -O d é o n -N ü trc -D a m e -  
d e -L o re t te  » .  Rappetens que ce lte  ligne 
dessert : le  L u x e m b o -r , . l'Odéon, S a in l- 
Sulpice. S a in l-G e rm a in -u es -P ré '. le  L ou ­
vre . la P a la is -K oya l e t  le  bou levard  des Ita ­
liens.

ON DEMANDE

U N E  B O N N E  S T E N O  - D A C T Y L O
S’ »dr. t a  bureau du journal, 20. m e d'Enghien.

nn'e am érica ine, don t vou s  m 'a vez  hnnnrS. et 
.l'appréc ie  com m e Je le  do is  les  sentlr-.ents de 
r .àcadém ie frança ise , in terp rè te  de ceu x  de la 
France.

Je fo rm e  les  m êm es vœ u x  qne vou s  pou r la 
continuation  de l'a m itié  qui ex is te  m aintenant 
en tre  les p eu p les de F rance et d '.àm érlqu e. et 
Je su i* conva incu  q u e cette  estim e m u tu elle  et 
cette con fian ce  s 'a ccro îtron t constam m ent dans 
l'a ven ir .

PZHSHISO.

Quand on — ........
la Société des Gei s de l<ettres, dans le dele- 
"■iié du comité nn trouvait un g.-and e l sou­
riant garçoi,, fo rt au co irant de toutes les 
questions administrative; eoiirtois à résoudre 
hs difficultés soumiseï îi sa droiture et n son 
examen, t e g isnd  garçon retiré, parmi les liti­
ges. oubliait sa notoriété. E lle était grande, ce­
pendant. car. iin_ de® 
premiers, au Théa

accueillit qraconque, dans chaque spécialité, té­
moignait de quelque indépe:idaiice. C'est dans 
cette p iblication que W illy  i  iséra ces fameu­
ses K IjCttres de l'Ouvreiise » .  lettres qui bou­
leversèrent la m .'iique comme la Sércnade avaM 
bouleversé le théâtre. Car il fut un réxoiu- 
tionnaire en tou sens, ce doux Jean J.illi'-n. 
délégué de la Société ces Gens de I<ettres. 
I l  a P '! mourir hici'; l'avenir n'oubliera pas 
son nom. car sans ces.*e il sera parlé de lui 
par let écrivains de conscience, alors qu ils ré­
digeront l'histoire de l'évol'itinn dramatique 
et musicale entre les nnées 1887 et 1900.

H k n r v  C t-IRD .

L e  paraphe d ’A lphonse  X I I I
Par ia vo ie  des airs, le ro i d '.\ngleterre 

a envoyé au roi d 'Espagne u n g  coupe d'or 
et une lettre autographe.

A lphonse X III. à ®ni. to'ur. a répondu par 
une e ltre  autographe. Ce fut pour lui une 
dés rares occasiuns d'apposer son paraphe 
au bas d'un document.

Nous parlons de «  rares occasions >•. car, 
on effet, le souvera in  espagnol n'a pas ac- 
coulnm é, con tra irem en t aux autres m o­
narques d 'Europe, de tracer son nom à la 
lin des docum enls soumis à son rov.il visa.

R iir loa p iè re i ..ffiriellp.®, m cm ç tes plus 
im portantes, A lphonse -XIII so contente 
d é c r ire , à côté de aon sceau : Vo. e l re 
(.Moi. le  ro i;.

L E S  T H É Â T R E S

J e a n  J l u - ie .v  
(P üot. Manuel.)

.Après cette lecture, on s'est rem is  au tra­
v a il du D ictionnaire. On a parlé a 'jssi, un 
peu, des é lections, en aparté.

U n e  iête f a i l l i t  tomber...
Condamné à m ort par la Cour d'assises 

de Sens, le déserteur assassin Fouard  atten­
dait â la prison d 'Auxerre  —  sans impa-

i. ib r e , i !  b o u leversa  les 
d o ctrin es  siirai.i.fc.-. e' 
d on n a  une o r ien ta tiu ;’ 
n ou T e lle '«r . l 'a r t  dra- 
m a th iiie  d". so.i U'u-t-®-

Qiiaml. à l'Académic. 
françrise, M. Boutroiiv 
rendit hommage à 
l'initiative d'Antoine 
et des auteurs qu'il 
recrutait au hasard, 
en dehors des form u­
les et des systèmes, ii 
attribua trop voloii- 
licrs à M. de ( ’ iiicl une 
qualité de précurseur, 
laquelle apparlenai; 
essentiellement i, M.
Jean Jiillien. Tcut en 
reconnaissant le grand 
talent de M. de Ciirel, 
il ne faut pas négli­

ge rue ce grand talent ne se lera it pas poussé 
si .-ite à l'admiration du p'.iblic et des lettrés 
si M. Jean Julllen n’avait point saccagé les 
pré,jugés scéniques, et préparé les esprits à 
d'andacicuaes nouv lutés.

J'évoque ici le souvenir de la première re- 
prihienlatinn de fo Sérénade, et j'entends en­
core ie murmure de stupeur d’un public 
accouru imur tout entendre, el qui restait sur­
pris et béant devant la vérité qu'il était venu 
chercher. Aux applaiidisBements étonnés, la 
presse répliquait par des articles effarouchés. 
Quelqu'un, même, allait jusqu'à traiter M. 
Jean .Inlllen de «  jeune malade » .  Jean Jul- 
Hen laissa dire, et sourit davantage, car la 
sincérité, la justesse de son rnalvse. le naturel 
de son di.ilogue. tout en déconcertant la cri­
tique, avaient conquis l’opinion.

Cette premièic cenvre. ia Sérénade, était une 
sorte de tragi-co.T.édit boiirgeoi.se. Lc M n ilre. 
qui la suivit, montra la variété du talent de 
l'auteur, car dans cette brutale f t  finaude idylle 
on v il des paysans .tels que. ’ usque-là, on ii'en 
a\ait guère rencontré sur les pianches. Après 
avoir été le réaliste de la terre, Jean Jullieii 
devint le réaliste de La M er. Je crois bien 
qu'il professait une wtim e particulière pour 
ce drame, où, patiemment, éloquemment, il 
avait transcrit les liassions, les psvchologies 
secrètes, le.i férocités intimes, et aussi les gran­
deurs d'âme et de jiavsage Ue cette Bretagne 
qu’il habita par aventure.

C'est sous le nom de «  Théâtre vivant » .  un 
beau et légitime fitrc, que Jean Jnllien réunit 
ses œuvres diverses, lesquelles ne furent jamais 
représentées sans soulever des discussions. 
Toujours leur .'rigiaslité provenu it der po­
lémiques. Aussi bon théoricien qu'il était ha­
bile dramat'urge, pour la défense de l'esthélique 
dont il'devenait un des maîtres. Jean Jullien

L E S  L I V R E S  t “ S O U S  !
Oui. à 9 sous, vous av»z a ie - lu!
Pour 4.} centimes chaque ouvrage, vous pou­

vez acheter dans «  U n e  h e u r e  d 'o u b l i . . .  » .  V c s -  
iraordinaire collection r.ouveik- d l'éditeur 
Fi.immarion, les ne f  petits cheis-d’œuvre sui­
vants .

P r o f i l  d e  r c u v e .  de Paul Bourgc',
L a  D o u b le  m i - p r i s t ,  de Claude F irrère .
J u l i e n n e  m a r i é e ,  de M.irccl Prévost.
L 'n e  R c i - a n i  h e .  de M ax et A lex  Fischer.
L e  p r i x  G o n t a i d ,  de Ov"'.
M ic h e l in e ,  d’André Theurief.
D e u x  f r è r e s .  d 'A lfred  Capus.
D e u x iè m e  a m o u r ,  de Paul B i 'gget.
L c  F é d o r .  d’Alphonse Daudet;

Odéon. —  L a  M are  ou D ia b le , qui sera 
donnée on rép é tit io n  gén éra le  vendred i 
soir, sera accom pagnée d 'une partition  iné­
d ite  de M. F é lix  Fourdra in .

Gaîté. —  L'iHonnante a c t iv ité  dont M. Max 
D oarly  a déjà  fou rn i tant du prcuv."- 
trou ve . une vois de jdus, en ce  moment, 
l'occasion de s 'a ffirm er.

Tandis, en effet, qu 'il jo u e  (a V é r ité  toute  
nue, au  théâtre Fem ina. i l  m et en scène, 
à la Ü alté, fa  B e lle  Hélène, tout en  rép é ­
tant ie  rùlo rie Calchas.

Société A m ica le  des D irecteu rs de 'Théâ­
tre . —  En ra ison  de l'absence de p lusieurs 
de ses membres, la  Société  .Amicale des D i­
recteu rs d e  T h éâ tre  de Paris, qu i com ­
prend MM. M aurice Bernhardt, Bravard, 
.Albert ilarré. Jean Coqiieliii, E m ile  Fahre. 
Fnntanès, Paul GavauU, H enry Hertz, Flmile 
e l V incent Isola. Lou is  Masson. G. Quinson. 
Jacques Uoiiche. T ra r ieu x  et Ullmann, ne 
se réu n ira  que le  lundi 8 septem bre pour 
prendre les décis ions concernant les r e ­
vend ications de la  F édération  du Specta­
cle.

L a  réou vertu re  des Concerts Colonne. —  
E lle  aura lieu  au C hâte le l le  dim anche f9 
octobre, à 14 h. 15, L 'abonnem ent est ou­
vert au siège do l'-Asaociation des Concerts 
Colonne, 13. rue de Tocqu ev ille , de 9 à 
I l  heures, et de 14 à 17 heures pour les 
concerts du d im anche e t  les répétitions 
générales du sam edi matin.

T H E A T R E  A N T O IN ^
Toute )a preste consacre le grand snccè»

L A  G A M I N l
jo u ee  p a r

Gaston DÜBOSC. — Germ aine RISS{

TOUS LES IOURS 
H&TIHEE et SOIREE 
FAUTEUILS : 1. L  3 (r . ise» de u  REVUE

n r n i i T r  l e r h e r  ~  su z . m a ih v h j ,  
U k b U  I u  DE LEOlfCE -  CH&8SIN0
THE r iV E  WARTOHS — 8TDHET BLACK

T H E  H A R M O N Y  FOLr
Tous las jours, Entrés

de S A 7 benrei, THE TANGO. —  3 FRA»ê|

A  L ’ E L E C T R I C - P A L A C E
C ette  s e m a in e , IL 'SQ V A  IF.VD! PROCBAIN  /.v.

PETITES NOUVELLES
—  M. .Maurice M a o lerlin ck  tJoll a rr iv e r  b ijn tô t  

à  P a r is  pour s 'occu  e r  des rép étition s de fn fé -  
rieu/'.®, â la  C om éd ie-F rs iiça ise .

- M l l e  G erm a ine R n iier. p rem ie r  p r ix  de co­
m éd ie, débu tera  à  t'O décn  uans On n e  badine 
pas a vec  V a m o u r .

—  L e  c irq u e  M édrano r o u v re  ses portes ce 
so ir, à  20 il. 30.

B R IC H A N T E A U .

DOUGLAS FOR EV ER
au-c Douotxs Faibbksks 

F ATTT BISTRO BEC Dn GAZ ELE0TRIC-I01 . 
rom igiie romCdic s s ie  ic tu i l i iû

CHARLOT SAUVETEUR, avec Chai*U8 C 

Orcbestre sjmpltonlque. Specl. perman. ds 3 t

P R O G R A M M F  D E S  S P E C T A C L E f

Tourisme aérien
H ardelo l reste  décidém ent la  p lage p ré fé ­

rée  des avia teu rs ; avan t la  guerre , on y 
ren con tra it les plus répu tés d 'en tre eux ; 
B lér io t, Leb lanc, B rindejonc des M oulinais. 
P erreyon , G ilbert, Garros. Farman, Gau- 
dron. Ghevillard , M olla, m iss D avios Ha- 
m ei a im èrent à se re tro u ver  sur cette  plage 
p r iv ilég iée , qu i jo in t aux agrém ents des 
bords de la  m er ceux des fo rê ts  do pins 
qui l'entourent.

C elle  année, pour rester fidèle à sa tra- 
d ilio ii S jiortive. H ardelot est devenue un 
v é r i la t lo  centre de tourism e aérien  : un 
de nos m eilleu rs pilotes, un lieutenant 
aviateur, y  a étab li ses hangars e l  se tien t 
à la (li.spôsition des «  tou ristes votants ». 
Ses imssagers sont déjà  nombreux, m ais 
septem bre v e rra  certa inem en t c ro ître  le 
nombre de ceux qu i voudron t com biner 
l'agrém en t d'une saison sportive, au sons le 
p lus m oderne du mot. avec les charmes 
d'un clim at sans pareil.

U n e  meroeîlle de mécanique

: :  V O U LEZ-V O U S VO IR -  
UN SPECTACLE LIBERTIN ?

Allez aux Variétés
app laud ir l ’opérette

P 
U U BrtÉ i'Â

H A R R Y  B A U R  
L  E L A IN  

R . Q U IN A U L T
de l ’Opéra

 ̂ Simone JUDIC 
; Thérèse C E R N A Y  
I  DOURGA
l ia  danseuse hindoue

E-V -V.tr/.VEH .
OlympU, 14 .1. 30 ; K tr iv a u i, 14 h. 30 ; E t e  

14 11-, même spectacle que le  soir.

E.V SOIHEE :
Opéri. 19 h. 30, Fauet.
Conédie-rrançaita, 20 ) i , /« D em i-N o n d e . . 
Opéra-Comlqne, 20 I I , ta F ille  (le .Urne A n je t i  
Odéoa. su  II., le  G rillon d u  lo y e r . H
Variété», so n. JO. le  Marche a amour. 
porte-Salnt-HartlD, 2O fi. 30, le s  D em l-V IergtiM  
B ou fle ».P a rl»l«n », 20 h. 30, P h i-P h t. 1
Gyœ nan. 20 !i 30. 4 b o n  ih a t...
Rsaaltsanes. 20 11. su. CAougurtt* e t  «a a  A», 
Tb éïtre  du Farl», reUcfie.
Earab-Berofiarut 20 fi. 30, N a p o U o n elte . 
Marigny. relécfie. '
Th. Anioln», au 11. 15, la ffa m ln e .
Ambigu. 20 h. 30. ta -M crU e  du  r é g im e n t.  
ChAtelat, 20 D. 13. le  T o u r  d û  M onde en  SO jo ia \ 
E dooard-V ll, 20 h. 30, l 'E eo le  d e s  S a lg res .
Th. Femina. 20 ti. 30. ta  v e r i ié  lo ti le  nue. 
Cipnclfiea, 20 b. 45. le  B r.iiheur d e  m a  f'-r te  
Grand-Gulgaol 20 h. 30. le S y s tè m e  d u  D ' GoifM 
Bcala. 20 n. 30, M adam e l'O rdonnance . ^  
Tfi. des Arts. 20 h. 40. le  T em p e  d e s  C erltes: 
HonTSau-Lyrlque. 20 a. 30. CAdsIe S u iy .
TB. impérial, ‘20 h. jO, le s  7 bou er» c d p ita u x i

lé dArlaqnlD (42, rue de Douali, 20 fi. 45, revue dé 
de Cfiampclo® et MCraii,

Déjazet, 20 h. 30. le  M ariage d e  M lle Beulem m  
Cluny. 20 b. 30. T o u r ttU n  s 'a i .iu te .-  

SPECiACLES DIVERS
FoUea-Bargèri, F o lies  e n  tè te ,  revue A frtl spcca 

' Olympia, mat. e l soir.. B e v u e  d ’c ie ..  Tango. }■ 
Caiifio da Pari», 20 n. 30 C randr B e v u e  (Chevi 

, C(7ncert Mayol. 20 fi. 30. Un M ariage à  la  C 
I (Dam(a. H. Varna. Balai.
' Cigale, M erci to u t d e  m ê m e , rrvue IBoucol,
I Merlndol. H. Julllen, BI Rltler).
; Amfiasiadears. 20 ti. 30. programm e ds mu 1 oonrert. Dalbret et 25 attractions.
: Cirque Méflrano 90 li. 30. allrartinns varier#
’ Noovetu-Clrqua, 20 h. 30. attra-tiona. sketch a 

La PH-qul-Chante. 20 h 45 (d ir  Ch.Kallot'.la r 
' Apollo. 16 A 19-fi.. thé-tango; 21 fi., gd bal, 3 01 

Alcaiar (Ch.-Elyaéeai. ekating dancliig Mat. « t  1 
CINEMAS

Marivaux, 20 30,E(apr« du fionfteur.rJiarM  «fjw 
i Eleotrlc-Palace, D oug las fo r  c v c r , C hario t enuB.

créa la revue intitultc -Irt et C ritique, où il

L E S  C O U R S E S
VINCENNES. —  Résultats du 4 septembre.

2.500 m étré»

6 50

19 50 13 50

PR IX  DE LA PLAINE 
Au tro i monté, — s.OOO f r . — Distanco 
I Qulnronre, A M. L . ü lry-Hœdcrer

(R Ia iid )..........................................G. 10 50
2 QuCmandeuae (Paln'i.
Durées : 1. 4' 21" 2/5 ; 2. 4 ' 23".

PR IX  DE SAINT-MANDE 
Au Iro t monté. — 3.000 fr . — Distance : 2.500 métrés
I  Pirouette, A .M, G. Ven et...............

(H. P lra rd i.................................. G.
2 Prosper (L. Boudeli.
Durées : I .  4 ' 1 " ; 2. 4’  3 "  4/5.

PR IX  SERPOLET 
Au tro l attelé. — 3.000 tr. -  Distance
1 Quod Volo. u M. L. H ém srd .. . .0 .

(V erzcc le )....................................P.
2 Quolibet (H ervé)............................P.
3 Qulio (V isa i....................................P.

4 Quitte ou Donfile (G. Lem olne). —  Non placés :
Misa (Juerroy (.Marly); Qui Va Là (H ardy); Quarln 
W orthy  (H oogerw orat): Quallfat (C  T h éfla t); Qua­
tre iL'oiirtadc).

D urée» ; 1. 3' 47 " 2 A  ! S. S' 51”  4/5 : 3. 3' 53" : 
4. S’ 69" 1/5.

PR IX  DE BA8LT 
Au trot monté. — 4.0(XI fr . — Distance ; 2.800 iDètrcs

Ecurie O lry-Roîderer....................0- Rrm. Rem.
1 o d r iie  (U n ta iif); 2 P h s n ii  (R laud); 3 Portlc l (.A. 
.MéquigooD).

Duréea : 1, V  22 ' 1/5 • 2. 4’ 24" ; 3. 4’  34”  1/5. 
PR IX  EDMOND BENRT 

Au trot auolé. — 6.C00 fr . — Instance : 2.600 m é lm
1 Quo vsd is . a M. L, H é m »rd ... .o . 35 > ig  50

(VcrieeJé)................................... p . 10 50 5 50
2 Quicksilver (Tam fié rl'................. P. 10 50 5 50

; 2.300 métrés 
31 > 19 >
13 > 7 50
16 > 8 >
15 50 9

3 Quintette (û  PentrrO iei. — 
v ille  K. Tam bérl», 2* dislancé. 

Durées ; t, 4’  11”  2'5 ; 2. 4' 11’

son  placé : 

4/6 : 3. 4’

Wo(*-ouer.

Qur- 

14” ,
PR IX  DES AVENUES 

-Au trot monté. -  3.000 tr. Instance : 2.300 métrés 
I  Quasimodo A M. L . Olry-Hœdcrcr

(U n tan n ......................................G.
Durée : 4' 12".

PR IX  DE LOUVIERS 
Au trot attelé. — 4.0CO fr. — Distance 
1 Leuvrlgny, k M. Th . do Cabane»

(S lm n n a rd ).................................... (î.
2 La Fontaine (Vorzerlp i. —  Non placé 

(J. Sourroufiülci, 3< dislancé.
Durées : 1. 3’ 47”  2/5 ; 2. 3’  66".

S.SOO métrés

14 é  50
Inédit

F O N T A IN E B L E A U .— V endred i 5 septem bre

PR ÉVIS IO SB  

P r i x  de la  S oc ié té  S p o rt iv e  d’E n ca u ra -
gem en t. —  O u b l i e , Ortolan.

P r i x  de la  S oc ié té  d 'E n eou ra gem cn t. —  
CuNNisG, Sunng.

P r ix  du C onseil g ^ n c r a f .  —  P r o u i l l y , La  
Pa lm e.

P r ix  .ie  la  C om pagn ie des C hem ins d e  fe r  
P . -L . -M .  —  O viL L E R S , P h iih e llè n e .

1*' P r ix  de la  S oc ié té  des S teeple-C hases.
—  E c. J. DE F r a g i ' i e h , -Woon.

2* P r ix  de la S oc ié té  des S teeple-C hases.
—  T r o u p i e r , M a gn ifiqu e .

P r ix  des A m ateurs . —  E g l a n t i n e . J a - 
vatte.

Enfin, v o ilà  la  m olo idéale, économ ique 
e t  bien française, qu 'attendait im pa licm - 
m eiit le  grand pu b lic  am i des sports e t  de 
la commodité.

Nous apprenons, en offet, que les K lab lis- 
seraonls F. OratiP iix, 84, avom ie dos Mou- 
lincaiix . à B illancou rt (S e in o ;. fabriquent 
m aintenant en série  e t  peuviin l l iv re r  « 111-  
(lem ent une nouvollo moto, v é r ita b le  m er- 
v iîi l lr  dn m écanique e l de précision .

Cotte machine, robuste, con fortab le  c l  ra ­
pide. est constru ite dans ces a te liers  m o­
dernes.

Les caractéristiqu es do la  m oin " O ra- 
tie iix  ■> sont ; m oteur deux tem ps ; fo rce  : 
2 H P 14 : v itesse en p a lie r  : 60 k ilom ètres à 
l'heu re ; poids en ord re  de m arche : 60 k i­
logram m es.  ________

L E S  S P O R T S
L E  MATCH FR ANCE-BELGIQUE D’ ATHLETISME

PONT DES ARTS

L e  nu m éro  de sep tem bre de V H e x a p r a m m e ,  
qu i va  para ître , p u b lie  une très intéressante
éu n férenco d 'Edm 'ond S iin on -S av ign y  : L 'in -  
tèUigence des animaux ; un lic iu  i liè iiie  de 
(lan d ilh on  Gens d'-Arnics ; La mort des chiens; 
1111 a r t ic le  de B a n v ill ;  d 'H oste l su r le  pein tre 
P r t îx  n o iirc tié , a vec  po rtra it  e l  illu stra tions ; 
U  fin  des é lu d es  d e  (ieu rges  F lo d i  su r les  taches 
du so le il.

M m e W il'K 'i'k -H ou ssca u  v ie n t  de donner i  l.i 
V i l le  de Pa ris , pou r le  inuséi’  C .irnava let, deux 
ém ou van ts croq u is  p a r B astien -L ep agc , et un 
trè s  beau  po rtra it, p .ir Cazin, d e  Ganibatta sur 
son lit  de m ort à  V ille -d '.A v ra y  ; e lle  a  o f fe r t ,  
d’ au tre p a rt, une fo r t  in téressan t" co llection  
de m enus et de p rog ra m m es  d e  fê tes  paris ien ­
nes qu i m an qu aien t a u x  sé r ies  d e  ce m usée.

L R  VEILLEUR.

L 'r.S .F .8 ,.V . a fo rm é défin itivem ent 
(■quipe de F'rance qu i do it rencontrer

ce lle  de B elg ique ap rès-dem a in  dimanche 
à B ruxelles . M aigri' rabstentlnn do ( lu d -  
ques-uns de nos athlètes, retenus par leurs 
acciipations ou malades, n o ire  équ ipe a de 
grondes chances de rem porter un nou­
veau succès. V o ic i quelle  sera la com posi­
tion du Icam  ;

lOü ïnéfrcs ; T ira rd . Lo ra in  ; 200 m ètres  : 
T ira rJ , B ig o t :  400 m ètres ; Féry, 
va r t ; 8 00  m ètres  : Brossard, Guicharü ;
I.500 m ètres  : Arnaud. H. D c iva r l ; Ô.OÜÜ 
m ètres  : (iu illem o l. B ou ch a rd : 110 m étrés  
haies : V é lil!a r .L  Souli.gnac ; ha uteur :
II.nicllé. V é tilla rJ  ; lu n gu e iir : Chilot. lom - 
U'iiant i l i ia i 'J  : percha : Franqiienel.e , Ga-
Di! ; poids :  l'aoü . E cu yer ; d isgu ç : Papli. 
■lcuv(?r ; re lo is  '4 k. 200 : T ira n l, l.oram , 

Bigc't, Suulignac ; rem iilaçaiiL  : D alière.

B O X E
F ra n ce  con tre  A n g le te rre . —  s®m'. au N;ni-

vM ii-C jr . iu " . l o r a  lieu  le ga la  de b o xe  d e  co m b it  
oritiin isê par le  S e lec t B ” x i i ig  Club.

L "  p r i ' 'v ' " r  (" iiiib a t m ettra  aux prises J u lian i 
c l l i ic k  ItiM M iia ii ; le second, H usson et le  fu tu r  
a d ve rsa ire  de Le ilu u x  : J)l(lD Gains ; le trui- 
s icm c, A . G rassi con tre B ill L ee , qu i a fa it  d ix  
round® a vec  T o m m v  N o h li  ; le q u a tr ièm e , T i-  
r e ll i  et J im  W a tts  ; i "  d ern ier , en fin , opposera  
W o o d m a n  h  K. Ü. M arc lian d . qu i a g a gn é  ses 
(le rn ie rs  com bats p a r k n o c i  ou i.

C ette d e rn iè re  ren con tre  se ra  a rb itrée  par 
G eorges C arpen tier.

N A T A T I O I  
L a  trave rsée  de Celte. —  L a  traversée lic 

à  la  n age  réu n issa jt tren te-sep t oonciii 
d eva n t une fo u le  des p lu s compact.'®, q u ia  
tou t le  lo n g  du p a rcou rs  les évo lu tion »

L A  CO

nageurs.
départ a été  donné, en p lo n gée , du f  

?ad i-C arnot, et l 'a r r iv é e  a  été fa it . ' au m i ' 
2.000 m ètres de d istance, en su ivan t le 
l'eau .

V o ic i le  rlass^m en t : 1. B esnard  C l 
;? . i ; . l ' .F „  P a r is ), en 28 ' 7 "  2/5 ; 2. 
-V iric ii iO t t . '-S p o r t ) ,  en 28' 51 " 3/5 ; 3. 
F .'i'iia iiil (M a rse ille i. en 29' 2 0 " 4/5 : • 
dê ile  Rapliaü ; .M a rs e il le ), en 29 ' 21”
5, Babil (C e lte -S p o r t), en  29’ 30 ". etc.

CHEMINS DE FER  DE L ’ÊT^
S ervtcé  P a r1 i-Sa ln t-M alo -S a in t-8arv in -D ln a|

Jusqu’au 4 orlobre, les poniiiiiiulcalloiiâ cn tre f 
liivalldes-Saliil-Malu-Salni-SiTvan c-t Dinard . 
aasiiréos. notamiiicm, par les trains c l- ip rés  Cra

Au d ép a rt d-- P ari» :
I »  Train  etpn 'ss d e  jo u r  partant de rarh 

Iid.'S A V 11. lu, arrivant A Satnt-Malo-Salni-S 
a 18 h. 4 l 'i  k Dlnard A 18 h. 54. routerols, 
la période du 3 au 21 soptcnibrc liic lii». c'a/ 
par BUlle de nêressltés do service, ne clrciilcn 
les mardis, jeudis et samedis.

2» TraUi evpress d e  nulf parlant de Part» 
lldi's A 91 h. 45. arrivant A Salnt-Malo-Satiit 
A 7 h. 18 et A ninarcl A S h. i l , .

ba n »  t 'a u tr e  s e n s  :
l »  Tram  express d e  jo u r  parlant de PIB 

8 II. 25. de Saint-Malo-Raliii-Servan A P h. 
arrivant A Parls-lnvalldoa A 18 h. 2. T ou u l' 
daiK la !>érlode du 3 au t l  septembre inc 
train, par su it" de néeessllés de service, neib 
iera (juc le »  lundis, m ercredis e l  vendredi».

2» Train express d e  n u i t  partant de l'im  »  
21 h. 37, de Saint-Malo-Salnt-Servau à 22 h- *1 
»rr lva n l à Parls-lnvalldes A 7 ta. 32.

MIEUX VAUT LA SANTÉ QUE TOUT L E  RESTE

S A IN T -A U G U S T IN . M A G N IF IQ U E  IM ­
M E U B LE  fKiiii' s ie ge  udm in istra lion  ou  
.'■i-.i.ie. L ib re  do suite. G ran ije surface. 
iT ix  ; 2.td0.0(X) francs . S 'ad resser â  
H . U a lle v ille , 51. bou lev. M alcsherbes.

A N G L E T E R H E .P ro f.re ç .p e n s '*  t.ftge..\ngl.en  6 m » 
S u ix ès s ilr . H -référ.Jacoh .16 . L yn d u rs l rd  Exeter.

le FiieiGoiplet

G R A N D E  N O U V E A U T É  | > | |  «•nUmM

COLIECTIOH-CINÊMA le Film Gomplei
Les ffhns tes plus com iques et 
les plus noureaux représentés 
e t racontés en m ême temps.

Une lectu re  amusante et un 
spectacle réjouissant réunis 
dans un élégant fascicule.

D e m a n d e z  a u jo u r d ’ h u i te p r e m ie r  n u m é r o  in titu lé  :

c m :

X *  Z %  X  X V  c  E X 3  'C J ' A  I V  € S è

P A R A I T R O N T  E N S U I T E  :

Vendredi 12 septem bre: U N  IN V E N T E U R  D E  G É N IE
Vendredi 19 septem bre: P O L O C H O N ,  accordeur 

et ainsi de suite, un film  com ique 

T O U S  L E S  V E N D R E D IS 50
Ai Film GomplBi E ; IW  'V E IZ W X 'S C le Film compiei

t  ftO uFF , t 4 lt e u 'i  Hta* o e  V a u flir ^ r a -a  PARIS

est plus artistique que la

PEINTURE A L ’HUILE
et remplace les

P A P IE R S  P E IN T S
Envoi G ra ti» d e » Carte» de  Nuancée 

11. Avenue de P a ri». PLA IN E -S A IN T-O E N IS  
TéUobooe: NORD 07-66 

Dépôt M ATO LIN . P a ris , ''2, ru e  'ra llb oa i.

La beauté, le charme, la distinction, l’élégance, la fortune, cette 
dame a tout cela; c’est très joli; mais cela ne vaut pas la santé que 
la petite bonne lui apporte sous la forme d ’un verre de Q UINIUM  
LA B A R R A Q U E .

C o n s t i p a t i o n

■n

L 'usage du  Quinium  Labarraque à la 
dose d'un verre  à liqueur 'après chaque 
repas suffit, en effet, pour rétab lir, en peu 
de temps, les forces des malades ies plus 
épuisés, e t  pour gu é r ir  sûrem ent e l sans 
secousses les m aladies de langueur et 
d 'anem ie les plus anciennes et les plus 
i-ebelies à tout autre remède. Les fièvres 
,..'s plus tenaces disparaissent rapidement 
devant cet héroïque médicament.

Aussi, les personnes faib les, débilitées 
par les malaoies. le trava il ou les excès ; 
es adultes fa tigués par une cruissance Irop

rap ide; les jeunes filles qu i ont d e  la peine 
à se fo rm er ou à se développer ; les dame® 
qu i re lèven t de couches; les vieillarcls affa i­
b lis  par l'âge; les anémiques, les surmenés 
doivent prendre du v in  de Quinium  Labar­
raque. Il est tout particu lièrem en t recom ­
mandé aux eonvalescenU.

On trou ve le Quinium  Labarraque dans 
toutes les pharm acies ; la 1/2 bout. : 5 fr .; 
la bout. : 9 fr.
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T A R I F  D E S  A B O N M E M E N 'T 'S  '
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D épôt général 
Jacoh, Paris.

Maison FRERE, 19, rue . —
L e  g é r a n t  ; V iirroH  Laü'®*®,

P a r is .  V E R D IE R . im p r im e u r .  18. ru e

AÜBERT-PAIACE24, Boul. des italiens
Juste en face  

da C réd it Lyonnais

L 'E N V IE  C Œ U R  D E B A N D IT
avec Franoesoa B E R T IN l ruaiaii d 'aventures

H Y M É N É E  com édie

L a  semaine prochaine L * O C C ID E N T  avec Nazim ova Ŝ-PAOl73, Rue St-Antoine 
38e Rue St-Paul

L 'E N V IE  i L A  R O U E I N F E R N ^
avec Franeesca B E R T IN l ' com édiv burlcsQ

L E  B E C  D E  G A Z  com ique 
P A R  A M O U R  6 - épisode de LE  COFFRET M TST*

■uf'
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